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Véritable portrait de Monfieur Ubu,





Autre Portrait de Monfieur Ubu,





jfidonc !e T~ére ~Tbu
hofcha la poire,
dont fut depuis
nommé par les ~In-
glois ~hakefpeare, ,<

et avez de !u! fous
ce nom mai ntes
be!!estragced!espar
efcri pt.

Ce Livre eft

dédié

à

MARCEL SCHWOB



Il a été tiré de cet ouvrage,
compofé avec les caractères
du Perhinderion s 5 exem~
plaires fur japon impérial, nu~
mérotés de 1 à 5 et 15 exem~
plairesfur hollande, numérotés
de 6 à 20.

Droits de traduction et de
reprodu~ion réfervés po~r
tous pays, y compris la Suède
et la Norvège,

Ju~iËcaiion du tirage



UBU ROI

ou

les Polonais





PERSONNAGES

Père Ubu,
Mère Ubu,
Capitaine Bordure,
Le Roi Venceflas,
La Reine Rosemonde,
Boleflas< i

Ladiflas,
( leurs fils.

Bougrelas, )
Le général Lafcy,
Staniflas Lecxinfki.
Jean Soblefki.
Nicolas Renfhy<
L'Empereur Alexis,
Giron..

ilPile
0

Palutins.
Cotice

0Conjurés & Soldats.
Peuple.



Michel Fédérovitch.
Nobles,
Magi~rats.
Confeillers.
Financiers,
Larbins de Phynances.
Payfans,
Toute l'Armée ruffe,
Toute l'Armée polonaife,
Les Gardes de la Mère Ubu.
Un Capitaine.
L'Ours.
Le Cheval à Phynances.
La Machine à décerveler,
L'Equipage,
Le Commandant.



PÈRE UBU, MÈRE UBU

Père Ubu, Mordre.
Mère Ubu, Oh! voilà du

joli, Père Ubu, vous e~es un
fort grand voyou<

Père Ubu, Que ne vous
affom'ie, MèreUbu!

Mère Ubu, Ce n'eft pas
moi. Père Ubu, c'efl un autre
qu'il faudrait affaffiner.

Père Ubu, De par ma
chandelle verte,

<
je ne com~

prends pas.
Mère Ubu, Commentf

Père Ubu, vous efles content
de votre sort ?

Père Ubu, De par ma

~cte Premier
Scène Première



chandelle verte, mordre, ma~
dame, certesoui, je suis content,
On le seraità moins capitaine
de dragons,officierdeconfiance
du roi Venceflas, décoré de
l'ordre de l'Aigle Rouge de
Pologneet ancienroi d'Aragon,
que voulez~vous de mieux?

Mère Ubu, Comment!1
après avoir été roi d'Aragon
vous vous contentez de mener
aux revues une cinquantaine
d'eftafiers armés de couper
choux, quand vous pourriez
faire fuccéder fur votre fiole
la couronne de Pologne à celle
d'Aragon?

Père Ubu, Ah!1 Mère
Ubu, je ne comprends rien de
ce que tu dis,



Mère Ubu, Tu es si bête!
Père Ubu. De par ma

chandelle verte, le roi Ven~
ceflas e~ encore bien vivant;
et même en admettant qu'il
meure, n'agit pas des légions
d'enfants?

Mère Ubu,- Qui t'empêche
de maffacrer toute la famille

°

et de te mettre à leur place ?

Père Ubu,-Ah! MèreUbu,
vous me faites injure et vous
allez paffer tout à l'heure par
lacafferole.

Mère Ubu. Eh!1 pauvre
malheureux, fi je paffais par
la cafferole, qui te raccommo~
derait tes fonds de culotte?

Père Ubu, Eh vraiment!
<t



et puis après? N'aide pas un
cul comme les autres ?

Mère Ubu, A ta place, ce
cul. je voudrais l'infialler sur
un trône,Tupourrais augmen~
ter indéfiniment tes richeffes,
manger fort fouvent de Fan~
douille et rouler caroffe par
les rues,

Père Ubu, Si jetais roi,
je me ferais conf~ruire une
grande capeline comme celle
que j'avais en Aragon et que
ces gredins d'Efpagnols m'ont
impudemment volée,

Mère Ubu, Tu pourrais
auffi te procurer un parapluie
et un grand caban qui te tom~
berait sur les talons,

Père Ubu, Ah! je cède à



la tentation. Bougre de merdre,
mordre de bougre, si jamais je

le rencontre au coin d'un bois,

il paffera un mauvais quj.rt
d'heure,

Mère Ubu, Ah!1. bien.
Père Ubu. te voilà devenu un
véritable homme,

Père Ubu, Oh non! moi.
capitaine de dragons, maffa~

crer le roi de Pologne plutôt
mourir!

Mère Ubu (~ ~). – Oh!
mordre! (~) Ainsi tu vas
rester gueux comme un rat.
Père Ubu,

Père Ubu. –Vontrebleu. de

par ma chandelle verte, j'aime
mieux être gueux comme un
maigre et brave rat que riche



comme un méchant et graschat,
Mère Ubu, Et la capeline ?

et 'le parapluie? et le grand
caban?

Père Ubu. Eh bien,après,Mère Ubu ? (// ~y~~ï/c~)
Mère Ubu ~~). Vrout.

merdre, il a été dura la détente,
mais vrout, merdre, je crois
pourtant l'avoir ébranlé, Grâce
à Dieu et à moi-même, peut~être dans huit jours seraLie
reine de Pologne,



(Z~ scène r~7~'<?M~ M~<? r~y~ la ~Mï'~cM
du Père 67'M OK une table splendidf est

PÈRE UBU. MÈRE UBU
Mèfe Ubu, Eh! nos invi~

tés sont bien en retard,
Père Ubu, Oui, de par ma

chandelle verte, Je crève de
faim. Mère Ubu, tu es bien
laide aujourd'hui. EI~ce parce
que nous avons du monde ?

Mère Ubu (~).
Mordre.
Père Ubu (~y/

r<9//). Tiens, j'ai faim. je vais
mordre dans cet oiseau. C'est
un poulet, je crois. Il n'est pas
mauvais.

Mère Ubu, Que fais~tu,

Scène II



malheureux?
0

Que mangeront
nos invités ?

Père Ubu. Ils en auront
encore bien assez, Je ne tou~
cherai plus à rien, Mère Ubu,
va donc voir à la fenêtre si nos
invités arrivent,

Mère Ubu (~' ~). Je ne

r
vois rien, ( 7~/ < ce P ère
Ubu ~<? r<?~ de !)

Mère Ubu, Ah! voilà le
i capitaine Bordure et fes par~

tifans qui arrivent. Que man~
J ges~tu donc, Père Ubu?

Père Ubu. Rien, un peu
de veau,

Mère Ubu.– Ah! le veau!
le veau! veau! Il a mangé le
veau Au fecours!1

Père Ubu, De par ma



PÈRE UBU, MÈRE UBU.
CAPITAINE BORDURE

et fes partifans,

Mère Ubu, Bonjour, < mef~

fieurs< nous vous attendons

avec impatience~ Asseyes
vous,

Capitaine Bordure, Bon~

~our, madame, Mais où e0

donc le Père Ubu ?
Père Ubu. Me voilà me

voilà!1. Sapriûi~ de par ma
chandelle verte, je suis pour~
tant affez gros,

chandelle verte, je te valsait
cher les yeux.

~~f/'r<?.~

Scène III



Capitaine Bordure. Bon~
jour, Père Ubu, Affeyez~vous.
mes hommes.(/)

Père Ubu, Ouf, un peu
plus, renfonçais ma chaise.

Capitaine Bordure, Eh!01

( Mère Ubu! que nous donnez~
vous de bon aujourd'hui?

Mère Ubu. – Voici le menu,
Père Ubu, Oh ceci m'in~

t téreffe,
( Mère Ubu.– Soupe polo~
` naife. côtes de ra~ron, veau,

r
poulet, pâté de chien, crou~
pions de dinde,charlotteruffe.

Père Ubu. Eh!1 en voilà
affez, je suppofe, Y en a~il
encore ?

Mère Ubu (<y/)< –
Bombe, falade, fruits, deffert,



bouilli, topinambours, choux~
fleurs à la merdre,

Père Ubu, Eh! me croisa

tu empereur d'Orient pour
{aire de telles dépenfes?

Mère Ubu, Ne l'écoutez

pas, il est imbécile.
Père Ubu, Ah! je vais

aiguifer mes dents contre vos
mollets

<Mère Ubu, Dîne plutôt,
Père Ubu, Voilà de la polo~
.naife,

Père Ubu. – Bougre, que
c'e~ mauvais,

Capitaine Bordure, Ce
n'efl pas bon, en effet.

Mère Ubu.– Tas d'Arabes,

que vous faut~il?
Père Ubu (.~y~y~~y~



– Oh!1, )'ai une idée, Je vais
revenir tout àFheure. (Il~)

Mère Ubu, Meffieurs,
nous allons goûter du veau.

Capitaine Bordure, II eH

très bon, )'ai fini.
Mère Ubu, Aux crou~

pions< maintenant,
Capitaine Bordure,- Exquis,

exquis! Vive la mère Ubu.
Tous, Vive la Mère Ubu,
Père Ubu (;~r~/).–Etvous

allez bientôt crier vive le Père
Ubu. (Il /M~
Il la ~~?~ le A~ /<?~)

Mère Ubu. – Mifèrable,

que fais~tu ?
Père Ubu, –Goûtezun peu,

(~/7~ ~W~
~y/)

r.



Père Ubu. Mère Ubu,
paffe~moi les côtelettes de raf<~

tron, que je ferve,
Mère Ubu. Les voici.
Père Ubu, A la porte tout

le monde! Capitaine Bordure,
ai à vous parle r,

Les Autres, Eh nous
n~avons pas diné.

Père Ubu, Commenta
vous n'avez pas dîné10 A la
porte tout le monde! Re~ez~
Bordure, (/s'<? ~<9/)

Père U bu, Vous n'êtes
pas partis? De par ma chan~
delle verte, je vais vous affom~
mer de côtes de ra~ron, (//<7~ <?//y~/<?r.)

Tous, Oh!1 Aïe!1 Au



30 1

fecours Dé'endons~nous! mal~
heuf!)efuismoft!1

Père Ubu. Merdfe. mc~
dre. merdre,A la porte je fais

mon effet..

Tous. Sauve qui peut 1

MiféraMe Père Ubu! tfaîtfe et

gueux voyou!
° Père Ubu. Ah! les yoda

t p artis, Je refpire. mais ) ai fort

mal dîné. Venez, Bordure.(/Mère Ubu,)
h

PÈRE UBU. MÈRE UBU,
CAPITAINE BORDURE

Père Ubu. Eh bien. capv

tame. avez~vpus bien dîné.

Scène IV



Capitaine Bordure, Fort
bien, monsieur, fauf la mordre.

Père Ubu. – Eh! la mcrdrc
n'était pas mauvaife.

Mère Ubu, Chacun fon
goût.

Père Ubu' – CapitaineBor~

dure, je fuis décidéà vous faire
duc de Lithuanie,

Capitaine Bordure, Com~

ment, je vous croyais fort

gueux, Père Ubu,
Père Ubu, Dans quelques

jours, fi vous voulez, je règne
en Pologne,

Capitaine Bordure, Vous
allez tuer Venceflas?

Père Ubu. – II n'eR pas
bête, ce bougre, il a deviné.

Capit~ne Bordure, S'il



32 1

fagit de tuer Venceflas, j'en
fuis, Je fuis fon mortel ennemi
et je réponds de mes hommes,

Père Ubu (se y~~
~<?~/). Oh! Oh! je

vous aime beaucoup, Bordure,
Capitaine Bordure, Eh!

vo~3 empeRe~ Père Ubu.
Vous ne vous lavez donc
jamais ?

Père Ubu. Rarement.
Mère Ubu, Jamais!
Père Ubu. – Je vais te mar~

cher fur les pieds,
Mère Ubu. – Greffe mordre 1.

Père Ubu~ Allez, Bordure,
j'en ai fini avec vous, Mais par
ma chandelle verte, je jure fur
la Mère Ubu de vous faire duc
de Lithuanie,

w



PÈRE UBU, MÈRE UBU,
UN MESSAGER

Père Ubu, Monfieur, que
voulez~vous? fichez le camp,
vous me fatiguez.

Le Meffagef. – Monfieur,
vous êtes appelé de par le roi.(/)

Père Ubu, Oh! mefdre,
jarnicotonbleu, de par ma
chandelle verte, je fuis décou~
vert, je vais être décapité!1,

hélas! hélas!!

Mère Ubu. – Mais.
Père Ubu, – Tais~oi< ma

<iouce enfant, (/ ~<9~
Scène V



r

MèreUbu< Quel homme
mou! elle temps preffe,

Père Ubu, Oh; )'ai une
idée je dirai que c'eO la Mère
Ubu et Bordure,

Mère Ubu< Ah gros P. U “

r si tu f ais ça~.
Père Ubu. Eh! j'y vais de

ce pas. (/)
Mère Ubu (~)~
Oh! Père Ubu, Père Ubu,

je te donnerai de FandouiUe.
(Elle sort.)

Père Ubu (~~ coulisse), –
Oh merdre!tu enes uneRère.
d'andouille.



Le ~An.y ~/M roi.

LE ROI VENCESLAS. en.
touré de fes officiers BOR~
DURE;

# les Ëlsduroi< BO~
LESLAS, LADISLAS &

BOUGRELAS, Puis UBU,

Père Ubu (~), – Oh!10

vous favez, ce n'eO pas moi,
c'eO la mère Ubu et Bordure,

Le Roi, Ou'as~u< Père
Ubu ?

Bordure, II a trop bu,
Le Roi, Comme moi ce

matin.
Père Ubu, Oui, je fuis

faoul, c'eH parce que j'ai bu
trop de vin de France,

Scène VI



Le Roi. Père Ubu, je tiens

à récompenfer tes nombreux 1

fervices comme capitaine de
!i dragons, et je te fais au)ou~

d'hui comte de Sandomir.Père Ubu, 0 monfieur
enceflas, je ne fais comment

vous remercier,
0Le Roi, Ne me remercie

pas. Père Ubu. et trouve~toi

demain matin à la grande

revue,
Père U bu, ~Y

acceptez, de grâce, ce petitmi~
liton,(~ ait

M/)
Le Roi. Q ue veux~tu à

mon âge que je faffe d' un mir~
liton? Je le donnerai à Bou~

grelas<
~J""



Le jeune Bougrelas, E~ ,1

il bête, ce Père Ubu,
Père Ubu, Et maintenant a

je vais foutre le camp. (Il /<?~r~c~<r/) Oh! aie! au
fecours!1, De par ma chandelle
verte, je me suis rompu Fin~
teHin et crevé la bouzine

Le Roi (/~ /<). Père
Ubu, vous eUes~vous fait mal?

Père Ubu, Oui certes, et
je vais fûrement crever, Que
deviendra la Mère U bu ?

Le Roi, Nouspourvoirons "'Vi

à fon entretien, .1

Père Ubu. – Vous avez bien v

de la bonté. de re~e. (/)
Oui, mais, roi Venceflas, tu
n'en feras pas moins ma ffacré,



if ~~M~CM~l: Lamaisoll d'Lv/lit.

rïRON PILE. COTICE,~p~UBU.MÈREUBU.

fil1

P
s

CAPI~Coniufès Soldats. CAf~
TAINE BORDURE.

Pèfe Ubu.- Eh! mes bons

amis. il eR grand temps d'a~
fétefleplandelaconfpi~on.
Que chacun donne ton avis,

)e vais d'abord connef le mien.

fi vous le permettez.
Par·~Capitaine Bordure. Far~

lez, Père Ubu.
Père Ubu.-Eh bien, mes

amis. )e
fuisd'avisd'empcifon.

aal1S, te U1S aV1S empct on.-

.i t. ner fimplement le roi en lui
{ ourrant de l'arfenic dans fo&

Scène VII



déjeuner, Quand il voudra le
brouter il tombera mort, et
ainsi je ferai roi,

Tous, Fi le fagouin!1
Père Ubu. – Eh quoi, cela

ne vous plaît pas? Alors, que
Bordure donne fon avis.

Capitaine Bordure, Moi,

je fuis d'avis de lui ficher un
grand coup d'ép~e qui le fen~

dra de la tête à la ceinture,
Tous, Oui! voilà qui eft

noble et vaillant,
Père Ubu, Et f'il vous

donne des coups de pied? Je

me rappelle maintenant qu'il a

pour les revues des fouliers de

fer qui font très mal, Si je
favals, je filerais vous dénon~

cer pour me tirer de cette f~e



¡ affaire, et je penfe qu'il me
donnerait auffi de la monnaie.

Mère Ubu, Oh! letraître,

i
le lâche, le vilain et plat ladre,

` Tous, Confpuez le Père
Ub!

Père Ubu, Hé~meffieurs,

tenez~vous tranquilles fi vous
ne voulez vifiter mes poches,

i
Enfin je confens à m'expofer

k.: pour vous, De la forte, Bor~

dure, tu te charges depour~

<
fendre le roi,

Capitaine Bordure, Ne
vaudrait~il pas mieux nous
jeter tous à la fois fur lui en
braillant et gueulant ? Nous
aurions chance ainfi d'entrain

ner les troupes,
i Père Ubu. Alors, ~oilà.



'i

Je tâcherai de lui marcher fur
les pieds, il regimbera, alors
je lui dirai MERDRE, et à ce
fignal vous vous jetterez f tr
lui.

Mère Ubu, Oui, et dès
qu'il fera mort tu prendrasfon
fceptre et fa couronne,

Capitaine Bordure, Et je
courrai avec mes hommes à la
pôurfuite de la famille royale.

Père Ubu, Oui, et je te
recommande fpècialement le
jeune Bougrelas,

(Ils ~r/)
Père Ubu (~<9//r~~y et lesy~ r~r), – Meffieurs,

nous avons oublié une céré~
monie indifpensable, il faut



42
1

v jurer de nous efcrimer vail~

lamment,
Capitaine Bordure, Et

comment faire? Nous n'avons
pas de prêtre.

Père Ubu, La Mère Ubu

va en tenir lieu. 1

i Tous. – Eh bien, soit.
Père Ubu, Ainfi, vous

jurez de bien tuer le roi?
Tous. – Oui, nous le)urons.

Vive le Père Ubu1

Fin du premier Ade,



Le palais du roi.

VENCESLAS. LA REINE
ROSEMONDE. BOLES~
LAS, LADISLAS & BOU~
GRE LAS,

Le Roi. Monfieur Bou~
grelas, vous avez été ce matin
fort impertinent avec Mon~
fieur Ubu, chevalier de mes
ordres et comte de S andomir,
C'eft pourquoi je vous défends
de paraître à ma revue.

La Reine, Cependant.
Venceflas, vous n'auriez pas
trop de toutevotre famillepour
vous défendre.

Scène première
Acte II



Le Roi, Madame, je ne
reviens jamais fur ce que j'ai
dit Vous me fatiguez avec vos
fornettes.

Le jeune Bougrelas, – Je
me foumets, monfieur mon
père.

) La Rein-. Enfi~ fire<

étes~vous toujours décidé à
aller à cette revue ?

Le Roi. Pourquoi non.
madame?

La Reine. Mais, encore
une fois. ne l'aide pas vu en
fonge vous frappant de sa
maffe d'armes et vous jetant
dans la Vi~ule, et un aigle

comme celui qui figure dans
les armes de Pologne lui pla~

çant la couronne fur la tête ?



Le Roi, A qui?
La Reine, Au Père Ubu.
Le Roi. – Quelle folie.

Monfieur de Ubu eft un fo *t

bon gentilhomme,qui fe ferait
tirer à quatre chevaux pour
mon fervice.

La Reine & Bougrelas,
Quelle erreur,<Le Roi. –Taifez~vous, jeune
fagouin, Et vous, madame,
pour vous prouver combien je
crains peu Monfieur Ubu, je
vais aller à la revue comme je
fuis, fans arme et fans épée,

La Reine. – Fatale impru~
dence, je ne vous reverrai pas
vivant,

Le Roi. – Venez, Ladifias,
venez, Boleftas,
la P»



(//<y La Reine & Bou~
.grelas~c/y~)

La Reine Bougrelas,
Que Dieu et le grand faint
Nicolas vous gardent.

La Reine. Bougrelas, ve~
nez dans la chapelle avec moi

J

prier pour votre père et vos
frères.

Z~ < des ~<f~M~.

Scène II Id'

L'armée polonaife, Le K<Ji.
BOLESLASE LADISLAS,
PÈRE UBU, CAPITAINE
BORDURE & fes hommes.
GIRON, PILE, COTICE.

Le Roi, Noble Père Ubu,
venez près de moi avec votre



fuite pourinf poteriestroupes,
Père Ubu (~r siens), At~

tention, vous autres, (~ 7?~)
On y va, monfieur, on y va,
(/~ hommes ~<?~ /<? 7?~)

Le RoL – Ah voici le régi~
ment des gardes à cheval de
D,antzick, Ils font fort beaux,
ma foi,

Père Ubu, Vous trouvez?
Ils me paraiffent misérables,
Regardez celui-ci, (/ soldai.)
Depuis combien de temps ne
t'es~tu débarbouillé, ignoble
drôle?

Le Roi, Mais ce foldat eR
fortpropre,Ou'avez~vousdonc,
Père Ubu?

Père Ubu, Voilà! (/
~r~~<?/<)



LeRoL-Miférable!1.

Père Ubu, MERDRE, A
moi, mes hommes 10

Bordure, Hurrah! en
avant! (7~)-7?<?/, un
Palotin ~r/ )

Le Roi. Oh! au fecours!
Sainte Vierge, je fuis mort,

Boleflas (~ /sA~s-)< Ou'eR
cela! Dégainons.

Père Ubu. – Ah j'ai la ccu~
ronne Aux autres, maintes
nant,

Capitaine Bordure~ Sus
aux traîtres!!10 (/ dit 7?~/

/y/r~)



LA REINE & BOUGRELAS

La Reine, Enfin, je com~
mence à me raff urer,

Bougrelas, Vous n'avez
aucun fujet de crainte,(~ <<?~

~r~<7/~ ~r.s\)
Bougrelas. – Ah! que vois~

je? Mes deux frères pourfuivis
par le Père Ubu et fes hommes,

La Reine, 0 mon Dieu!1,

Sainte Vierge, ils perdent, ils
perdent du terrain!

Bougrelas, Toute l'armée
fuit le Père Ubu, Le Roi n'eR
plus là, Horreur!i Au fecours!

La Reine, Voilà Boleflas
mort! Il a reçu une balle,

Scène III



I

Bougrelas, Eh!1 (/,)Défends~oi! Hur~ N

rah.Ladislas. t· La Reine. Oh!1 H e~ en~ t
¡ toufé.. N

Bougfelas. C'en eH fait !)

v de lui. Bordure vient de le

v couper en deux comme une
faucHte.

La Reine, Ah!1 Hélas;
Ces furieux pénètrent dans le
palais, ils montent l'efcalier.

i* (~~t<<<)
La Reine & Bougrelas

(~ ~). Mon Dieu, dé~

i iendez~nous,
Oh ce Père

1 Bougrelas. Oh ce Père
Ubu!1 le coquin, le miférable.
fi je le tenais.



LIES MÊMES, la porte eJR
défoncée le PÈRE UBU C
les forcenés pénètrent,

Père Ubu. Eh1 Bougres
las, que me veux~tu faire?

Bougrelas. Vive Dieu je
défendrai ma mère jusqu'à la
mort1 Le premier qui fait un
pas e6 mort.

Père Ubu, Oh! Bordure,ai peur!1 laiffez~moi m'en
aller.

»Un Soldat – Rends~
toi, Bougrelas1

Le jeune Bougrelas. Tiens,
voyou! voilà ton compte! (//
~y~<?~)

Scène IV



< r-
? ?~

1';yi
i

La Reine. – Tiens bon, Bour
grelas, tiens bon

Plufieurs ~<?/ – Bour
grelas, nous te promettons la
vie fauve~

Bougrelas. – Chenapans~
facs à vins, fagouins payés
( y~ le 7//<9/7/ ~<9// et

/~y7 ~)
Père Ubu. – Oh! je vais

bien en venir à bout tout de
même)

Bougrelas< – Mère/sauver
toi par Fefcalier fecret.

La Reine. – Et toi~ mon
fils, et toi ?

Bougretas/–Jetefuis.
Père Ubu. tâche? d~ttrar

per la reine. Ah! la voilà parr



< r~t'< ~/<T7/~ /~s' /M/y.
Le jeune BOUGRELAS entre

fuivi de ROSEMONDE.
Bougrelas, Ici nousferons

en fureté.
La Reine, O ui, je le crois!

Bougrelas, foutiens~moi! (~
/<9~< ~~r ~)

Bougrelas, Ha! qu'as~tu,
ma mère?

fie. Quant àtoi~miféfableL.
(// ~< z~y ~<9/y.)

Bougrelas, -Ah vive Dieu I

voilà ma vengeance!1. (/
</< ~</<?~ < y~~) Mère, je te fuis!
(// <Y/7 ~~r /~sT<7/ .s'~r/)>

Scène V



1

La Reine. Je fuis bien
malade, crois~moi. Bougrelas,
Je n'en ai plus que pour deux
heures à vivre,

Bo~grelas. Quoi! le froid
t'aurait~ilfaisie?

La Reine, Commentveux,
tu que je réfiRe à tant de

coups? Le roi maffacré, notre
famille détruite, et toi, repré~
fentant de la plus noble race
qui ait jamais porté l~~ée<

forcé de t'enfuir dans les n~on~

tagnes comme un contrebas
dier,

Bougrelas- Et par qui<

grand Dieu! par qui? Unvul~
gaire Père Ubu. aventurier
forti on ne fait d'où, vile ci~
pule, vagabond honteux!1 Et



~c.i:J~~r:¡.>r: 'Ô'c.1'C!
'B~

't!r
n

Il

quand )e penfe que mon père
l'a décoré et fait comte et que

il'

le lendemain ce vilain n'a pas
eu honte de porter la main fur
-tlui.

La Reine. 0 Bougrelas! :1\

Quand )e me rappellecombien

nous étions heureux avant i

l'arrivée de ce Père Ubu! Mais
maintenant, hélas! tout eft
changé1.

Bougrelas. – Que veux~tu?
A .ndons avec efpérance et
r renonçons jamais à nos
droits. .1\

La Reine. Jeté lefouhaite.

mon cher enfant, mais pour
moi je ne verrai pas cet heu~
reux jour. '¡;I

Bougrelas. – Eh! qu'as~tu? J



Elle pâlit~ elle tombe~ au
fecours! Mais je fuis dans un
défert 0 mon Dieu fon cœur
ne bat plus. Elle est morte!
Ef~ce poffible? Encore une
victime du Père Ubu! (Il se

cache la ~y les y~j~) 0 mon Dieu! qu'il eft
tri~e de fe voir feul à quatorze
ans avec une vengeance ter~
rible à pourfuivre (// /<? <?~

~~<?/~ /<S' ?'/<9/~<9/
(~7~ /<?~ les Ames

~<?//<r~.y/<7~ Boleslas, de 7.<
de ~'<9/
leurs Ancêtres <7~
et;s'?.z.y~jc
.s' 'r<9r~~ /~<9/et le réveille,
</<9/~<?w~)

Bougrelas, Eh que vois~



ie? toute ma famille, mes an~
cétres~ Par quel prodige?

L'Ombre. – Apprends,
Bougrelas, que j'ai été p(n~
dant ma vie le feigneur Ma~
thias de Kônigsberg, le pre~
fnier roi et le fondateur de la
maifon. Je te remets le foin de

notre vengeance. (Il/) Et que cette
épée que je te donne n'ait de

repos que quand elle aura
frappé de mort l'ufurpateur.

(y~? ~r~s\s~ <?/
Bougres

las/
.r/<?.)



;:¡ Z~<M/C/.
PÈRE UBU, MÈRE UBU,
CAPITAINE BORDURE

J

Père Ubu, Non, je ne
veux pas, moi! Voulez~vous

me ruiner pour ces bouffres?
Capitaine Bordure, Mais

enfin, Père Ubu, ne voyez~
vous pas que le peuple attend
le don de joyeux avènement?

Mère Ubu. Si tu ne fais

pas distribuer des viandes et
de l'or, tu feras renverfé d'ici
deux heures,

Père Ubu, Des viandes,
oui de For, non! Abattez trois

) vieux chevaux, c'cH bien bon
pour de tels fagouins,

Scène VI



Mère Ubu, Sagouin toi"' v;

même Oui m'a bâti un ani~ il

mal de cette forte ?
Père Ubu, Encore une

fois, je veux m'enrichir, je ne
lâcherai pas un fou,

iMère Ubu. – Quand on a .1

entre les mains tous les tré~
fors de la Pologne,

Capitaine Bordure. – Oui,
je fais qu'il y a dans la cha~
pelle un immenfe tréfor, nous
le distribuerons, 1

Père Ubu, Miférable, si 1

tu fais ça .1

Capitaine Bordure. – Mais,
Père Ubu, fi tu ne fais pas de 7

diUributions le peuple ne vou~
t

dra pas payer tes impôts. 1

Père Ubu. EjR~cebienvrai ?



MèreUbu. Oui. oui!1

Père Ubu. Oh. alors )e
<y Pere Ubu, Oh, alors je
k confens à tout. Réuniffez trois

allions, cuifez cent c~<~
1 boeufs et moutons, d'autant

plus que )'en aurai aussi!

(/A\' .w~<)

/“ ~<r
Peuple.

PÈRE UBUcoufonné.MÈRE

UBU. CAPITAINE BOR.

DURE. LARBINS chargés

1

de viafide.

Peuple.-VoUà le RoiVive
le Roi! hurrah!

1"

Scène VII



Père Ubu (/ /~r). –
Tenez, voilà pour vous. Ça ne
m'amufait guère de vous don~

ner de l'argent, niais vous
favez, c'eR la mère Ubu qui a
voulu. Au- moins, promettez~
moi de bien payer les impôts.

Tous. Oui, oui!
CapitaineBordure.–Voyez,

Mère Ubu, f'ils se difputent i

cet or, Quelle bataille,
Mère Ubu, lieu vrai que

c'eO horrible, Pouah 1. en voilà f

un qui a le crâne fendu.
Père Ubu. – Quel beau

fpectacle Amenez d'autres
caiftes d'or.

Capitaine Bordure, Si

nous f aifions une courte.
Père Ubu. Oui, c'e~ une



idée. (~ ~) Mes am~s,
t

vous voyez cette caifte d or, N

elle contient trois cent mille !t

t nobles à la rofe en or. en mon. N

naie polonaife et de bon aloi. N

ti Que ceux qui veulent cou~r t
~'i

se mettent au bout de la cour; j
Vous paftifez quand )agitef ai j

t
mon mouchoir et le premier t
arrivé aura la caiffe. Quant a t
ceux qui ne gagneront pas. ils t
auront comme confolation t

i!.< cette autre caufe qu'on leur t
Oui!1 Vive le Père

q Tous. Oui! Vive le Père

Ubu!1 Quel bon roi! On n'en t
t voyait pas tant du temps de t
!s Venceflas. ))

Père Ubu (~ /« )
Ecoutées!1 (~~



~A? <
<~6'~r.)

Père Ubu. Une. deux.
trois! Y étes~vous?

Tous.– Oui! oui!1
Père Ubu. Partez! (//s

~<?/ ~</) <

Capitaine Bordure. – Ils
approchent ils approchent!

Père Ubu, Eh le premier
perd du terrain,

Mère Ubu. Non, il re~
gagne maintenante

Capitaine B ordure, Oh!
-il perd< il perd! fini! c'eO

l'autre !(C<?/
arrive /~r<)

Tous. Vive Michel Fèdè~



wlli.i_ir.~Yl'`-
r. 's.

r~

(
yi

a`
rovitch! Vive Michel Fédérez
vitc h!1

j Michel Fédérovitch. Sire,

je ne fais vraiment comment
¡

remercier Votre Majoré.
Père Ubu, Oh mon cher

ami. ce n'eO rien. Emporte ta
caiff e chez toi, Michel: etvous,
parta~ez~vous cette autre< pre~

nez une pièce chacun jusqu'à

ce qu'il n'y en ait plus,
Tous, Vive Michel Fé~

dérovitch! Vive le Père Ubu!

# r Père Ubu. – Et vous< mes
j amis, venez dîner! Je vous

1
ouvre aujourd'hui les portes
du palais~ veuillez faire hon~

neur à ma table 1

1
Peuple, Entrons1 En~

¡
irons! Vive le Père Ubu! c'eO

M.~



le plus noble des souverains 1,

(/y <s' le ~y. (9// <?/
le < de /~<9/ se

/<9/<? y//<)

Fin du deuxième A~e<





t
7.t' /'<?/y.

PÈRE UBU, MÈRE UBU,

Père Ubu, De par ma
chandelle verte, me voici roi
dans ce pays, Je me fuis déjà
flanqué une indigeftion et on
va m'apposer ma gran.de ca~
peline,

Mère Ubu, En quoi eft,
elle, Père Ubu ? carnous avons
beau être rois il faut être êco~

ja nomes,
Père Ubu, Madame ma

femelle, elle eit en peau de
mouton avec une agrafe et des
brides en peau de chien.

Scène Première
<e III



f Mère Ubu< Voilà qui eR

beau< mais il eft encore plus
) beau d'être rois.

Père Ubu< Oui, tu as
eu raifon, Mère Ubu.

MèreUbu. Nous avons
une grande reconnaiffance

au duc de Lithuanie.
1Père Ubu.-Oui donc?
0

Mère Ubu<- Ehl le capi~

¡
faine Bordure~

Père Ubu. De grâce, Mère
Ubu< ne me parle pas de ce

¡
bouffre. Maintenantque)e n'ai
plus befoin de lui il peut bien
fe broffer le ventre~ il n'aura

1 point fon duchés

¡

Mère Ubu< Tu as grand

tort. Père Ubu. il va fe tour~

ner contre toi.



w. y,n..wys..r~wp·T

Père Ubu. Oh je le plains
bien, ce petit homme. je m'en
foucie autant que de Bou~

grelas,
Mère Ubu, Eh! cro~

tu en avoir fini avec Bou~
grelas?

Père Ubu, Sabre à finan,,

ces< évidemment!1 que veux~
~u qu'il me faffe. ce petit fa~

gouin de quatorze ans?
Mère Ubu< – Père Ubu.

{ais attention à ce que je te dis,
Crols~moi, tâche de t'attacher
Bougrelas par tes bienfaits.

Père Ubu, Encore de

l'argent à donner. Ah!1
0

non,

du coup!1 vous m'avez fait
gâcher bien vingt~deux mil~

lions.



Mère Ubu< Fais à ta tête,
Père Ubu, il t'en cuira,

1

Père Ubu, Eh bien, tu
feras avec moi dans la marmite,

` Mère Ubu, Écoute, en~
core une fois, je fuis fûre que
le jeune Bougrelas l'empor~
tera, car il a pour lui le bon
droit,

Père Ubu. Ah! faleté! le
mauvais droit ne vaut~il pas
le bon? Ah! tu m'injuries,

'1 Mère Ubu, je vais te mettre
,,`. en morceaux, (La Mère Ubu

.s'<" ~?/<" .s//A' /w Ubu.)



La salle ~<7/
PÈRE UBU, MÈRE UBU,

OFFICIERS&SOLDArS.
GIRON. PILE/COTICE.
NOBLES enchaînés, FI~
NANCIERS, MAGIS~
TRATS, GREFFIERS,
Père Ubu, Apportez la

caiffe à Nobles et le crochet à
Nobles et le couteau à Nobles
et le bouquina Nobles !enfuite,
faites avancer les Nobles,
(~ /S\<" ~<7/ A\S' A~T.)

Mère Ubu, De grâce,
nYodère~toi, Père Ubu,

Père Ubu, J'ai l'honneur
de vous annoncer que pour
enrichir le royaume je vais

Scène II.,



taire périr tous les Nobles et
prendre leurs biens.

Nobles. – Horreur! à nous,
peuple et foldats)

T
Pè-e Ubu. Amenez le

premier Noble et paffe~moi

le crochet à Nobles. Ceux qui
feront condamnés à mort, ie

les pafferai dans la trappe, ils

tomberont dans les fous,,fols

du Pince,,Porc et de la Cham~
'bre,,à,,Sous, où on les décer~

vêlera. (~) C)ui es~

tu, bouffre?
Le Noble. Comte de Vi~

tepsk.
Père Ubu. De combien

font tes revenus?

<
Le Noble. Trois millions

de rixdales.



Père Ubu. – Condamné!1
/r<?~~<~ le crochet et le passe

le trou.)
Mère Ubu. Quelle baffe

férocité)J
Père Ubu, Second Noble,

qui es~tu? (Le Noble;) Répondras~tu, bouffre?
Le Noble. Grand~duc de

Pofen,
Père Ubu. Excellent!

excellent! Je n'en demandepas
plus long. Dans la trappe.
Troifième Noble, qui es~tu? tu
as une fale tête.

Le Noble. Duc de Cour~

lande, des villes de Kiga, de

Revel et de Mitau.
Père Ubu. Très bien très

bien Tu n'as rien autre chofe?



f

Le Noble, Rien,
Père Ubu Dans la trappe,

alors. Quatrième Noble, qui
f

es~tu?
Le Noble, Prince de Po~

dolie.
Père Ubu. Quels font tes

revenus?
Le Noble. – Je fuis ruinée
Père Ubu, Pourcettemau~

vaife parole, paffe dans la
trappe, Cinquième noble, qui
es~tu ?

Le Noble. – Margrave de
Thorn, palatin de Polock,

Père Ubu, Ça n'ejR pas
lourd, Tu n'as rien autre
choIe?

¡
Le Noble. Cela me iuK~

fait.



Pèfe Ubu.-Ehbien! mieux

vaut peu que rien, Dans la

trappe. Ou'as~u à pigner,
Mère Ubu ?

Mèfe Ubu. Tu es trop
féfOce.Pèfe Ubu,

Père Ubu, Eh! je m'enf~
chis, Je vais faire lire MA
lifte de MES biens. Greffier.

lifez MA lifte de MES biens.
Le Greffier, Comté de

S andomir,
Père Ubu, Commencepaf

lespfincipautés.Oupidebougfe Il

Le Greffier, Principauté
de Podolie. gfand~duché de

Pofen. duché de Courlande.

comté de Sandomir.
i

comté de
Vitepsk. palatinat de Polock,
margraviat de Thofn.



Père Ubu. – Et puis après?
Le Greffier, C'ef~ tout.
Père Ubu. – Comment,

c'eR tout!1 Oh bien alors. en
avant les Nobles. et comme je

ne finirai pas de m'enrichir je
vais faire exécuter tous les
Nobles, et ainfi j'aurai tous les
biens vacants. Allez, paffez les
Nobles dans la trappe. (<9/? em-
/A? les lVobles la/) Dé~
pêchez,,vous plus vite. je veux
faire des lois maintenant.

Plufieurs. – On va voir ça.
Père Ubu. – Je vais d'abord

réformer la jufUce, après quoi

nous procéderonsauxfinances,
PlufieursMagi~rats.– Nous

nous oppofons à tout changes
ment.



Père Ubu, Merdre, D'a~
bord les magiûrats ne feront
plus payés,

Magi~rats, – Et de quoi
vivrons~nous? Nous femmes
pauvres.

Père Ubu, Vous aurez
les amendes que vous prônons
cerez et les biens des condanv~
nés à mort,

Un MagiRrat. – Horreur.
Deuxième. – Infamie.
Troifième, Scandale,
Quatrième.– Indignité,
Tous, Nous nous refu~

fons à juger dans des condi~
tions pareilles,

Père Ubu, A la trappe les
magistrats! (/As- <?~r')



.<–*––––––––––––~––. ,F'"af~?~?-v-––– ,T,1
i

Mère Ubu, Eh! que fais~

tu, Père Ubu? Oui rendra
maintenant la ju~ice ?

Père Ubu. Tiensl moi,
Tu verras comme ça mar~
chera bien.

Mère Ubu, Oui, ce fera
du propre.

Père Ubu, Allons, tais~
toi, bouffrefque. Nous allons
maintenant, meffieurs, procès
der aux finances,

Financiers, II n'y a rien à
changer,

Père Ubu. Comment, je

veux tout changer, moi. D'a~
bord je veux garder pour moi
la moitié des impôts.

Financiers. Pas gêné.
Père Ubu, Meffieurs<



.––––––. – r~

nous établirons un impôt de v

dix pour cent fur la propriété.
un autre fur le commerce et
l'induiriez et un troifiéme ijr
les mariages et un quatrième
f ur les décés< de quinze francs
chacun.

Premier Financier. Mais
c'eO idiot. Père Ubu.

Deuxième Financier. –
C'eR abfurde.

Troifiéme Financier, Ça
n'a ni queue ni tête.

Père Ubu. – 'Vous vous
fich ~z de moi! Dans la trappe
les financiers! (<9// ~/<<
/y~Y.)

Mère Ubu. – Mais enfin,
Père Ubu. quel roi tu fais, tu
maff acres tout le monde.



~ti~C~

M7/K </<' ~n' M7~LTnt JJ1 zlS£71l dt
~C7'/<?.

les tJl7'irolls de

PLUSIEURS PAYSANS
j font affemblés.

Un Payfan (~)' – Ap~

prenez la grande nouvelle. Le
roi eu mort, les ducs auffi et
le jeune Bougrelas f'eO fauve
avec fa mère dans les montas

Père Ubu.–Ehfiierdrc!1.

Mère Ubu. Plus de )uf~

tice. plus de finances.
Père Ubu, Necrainsfien,

ma douce enfant, j'irai moi,
même de village en village
recueillir les impôts.

Scène III



'f..

gnes. De plus< le Père Ubu
feu emparé du trône.

Un Autre, J'en fais bien
d'autres. je viens de Cracovie,
où j' ai vu emporter les corps
de plus de trois cents nobles et
de cinq cents magiftrats qu'on

.a tués< et il paraît q~nva
doubler les impôts et qo~ le
Père Ubu viendra les ramaffer
lui-même.

Tous, Grand Dieu! qu'aïs
lons~nous devenir ? le Père
Ubu e~ un affreux fagouin et
fa famille eft, dit~on. abomi~
nable,

Un Payfan, Mais, écou~

~ez s ne dirait~on pas qu'on
frappe à la porte?

Une voix (~ dehors)" Cor~



negidouille Ouvrez, de par
v r ma merdre, par faint Jean.

faint Pierre et faint Nicolas!

ouvrez, fabre à finances, corne
finances, je viens chercher les

1- impôts! (/~ ~<9/
j' Ubu/ ~2'/ /<9//

Grippe~Sous.)

Père Ubu, Oui de vous
eft le plus vieux? (~/
.s~6~ ) Cofnfnent te nom~
mes~tu ?

Le Paysan, Staniflas Lec~

zinfkL
Père Ubu, Eh bien, cof~

negidouille, écoute~moi bien,
finon ces meffieurs te coupes

Scène IV



ront les oneilles, Mais. vas~tu
m'écouter enfin?

0
Staniflas. Mais Votre

Excellence n'a encore rsn
dit,

Père Ubu. – Comment. )e

parle depuis une heure. Croisa

tu que je vienne ici pour pré~

cher dans le défert?
Staniflas. Loin de moi

cette penfée,
Père Ubu, Je viens donc

te dire. t'ordonner et te figni~

fier que tu aies à produire et
exhiber promptement ta
finance, finon tu feras maffa.

cré. Allons,
4

meffeigneurs les

falopins de finance, voiturez
ici le voiturin à phynances.
(~ ~c; ~)



~r" )'!)!'M< ''< ~W~ '§~f 'WI r l -l'.> ..V"

f Staniflas. – Sire, nous ne
fommes infcrits fur le régime
que pour cent cinquante~deux

( rixdales que nous avons déjà
payées, il y aura tantôt fix
femaines à la Saint Mathieu.

Père Ubu. C'eO fort pof~
fible, mais j'ai changé le gou~
vernement et j'ai fait mettre

f dans le journal qu'on paierait
`. deux fois tous les impôts et
r trois fois ceux qui pourront

être défignés ultérieurement.
Avec ce fy~ème j'aurai vite
fait fortune, alors je tueraitout

t le monde et je m'en irai.
t Paysans, Monfieur Ubu,

de grâce, ayez pitié de nous.
Nous fommes de pauvres
citoyens.



Père Ubu, Je m'en fiche.
Payez.

Payfans, Nous ne pou~

vous. nous avons payé.
Père Ubu, Payez! ou ji

-vous mets dans ma poche avec
fupplice et décollation du cou
~t de la tête! Cornegidouille,
je fuis le roi peut-être!1.

Tous. Ah, c~eR ainfi!
Aux armes! Vive Bougrelas,

par la grâce de Dieu roi de

Pologne et de Lithuanie!
Père Ubu, En avant,

meffieurs des Finances, faites

votre devoir.
(~ /<?.S' /7/S~~~rStaniflas~ '7

.s- /r' Ubu

;?~s\s- A?.)
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BORDURE enchaîné, PÈRE

UBU,

Père Ubu, Ah1 citoyen,
voilà ce que c'ei~ tu as voulu
que je te paye ce que je te
devais, alors tu t'es révolté
parce que je n'ai pas voulu,
tu as confpiré et te voilà cof~
fré< Cornefinance, c'e~ bien
fait et le tour eH fi bien joué
que tu dois toi-même le trou~
ver fort à ton goût

Bordure, Prenez garde,
Père Ubu, Depuis cinq jours
que vous êtes roi, vous avez
commis plus de meurtres qu'il

Scène V
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t

n'en faudrait pour damner
tous les faints du Paradis~ Le
fang du roi et des nobles crie
vengeance et fes cris feront
entendus,

Père Ubu. Eh mon bel

ami< vous avez la langue fort

bien pendue, Je ne doute pas
que fi vous vous échappiez il 1

en pourrait réfulter des com~ '1

plications, mais je ne crois pas
que les cafemates de Thorn M

aient jamais lâché quelqu'un
des honnêtes garçons qu'on 1

leur avait confiés. CeR pour~
quoi, bonne nuit, et je vous in~ v

vite à dormir fur les deux i

oneilles, bien que les rats dan~

font ici une affez belle fara~
bande. 1



Z<<7/J/(Xt'()~.

~EMPEREUR ALEXIS a
) fa Cour, BORDURE.
)

Le Czar Alexis. C'eft
vous, infâme aventurier, qui

j avez coopéré à la mort de no~
tre coufin Venceflas?

Bordure, Sire, pardon~
neMnoi, ~ai été entraîné mal<"

) gré moi par le Père Ubu.
\11' Alexis. Oh! l'affreux

menteur, Enfin, que désirez~
vous?

10Bordure. – Le Père Ubu
m'a fait emprifonner fous pré~

(/ Les Larbins?-r~ /)~r/~s\)

Scène VI



texte de confpiration. je fuis

parvenu à m'échapper et ) ai

couru cinq )ours et cinq nuits

à cheval à travers les fteppes

pour venir implorer Votregra.
cieufe miféricorde.

Alexis, Que m'apportes~

tu comme gage de ta fournis~

sion?
Bordure. Mon épee d a~

venturier et un plan détaille

de la ville de Thorn,
Alexis. Je prends 1 epee.

mais par Saint Georges,brûlez

ce plan. )e ne veux pas devoir

ma victoire à une trahifon,
Bordure.- Un des fils de

Venceflas. le )eun< Bougrelas,

ea encore vivant. je ferai tout

pour le rétablir.



Alexis. Quel grade avais~

1
tu dans l'armée polonaife?

¡
Bordure, – Je conifiiandais

1 le 5~ réginvent des dragons de
F Wilna et une compagnie

franche au fervice du Père
i Ubu.

1
Alexis. C'e~ bien< )ete

t nomme fous~lieutenant au
10~ régiment de Cofaques. et

1
gare à toi fi tu trahis. Si tu te
bats bien, tuferasrécompensé.

Bordure. – Ce n'eu pas le

)j courage qui me manque, Sire.
!) Alexis. C'eR bien, difpa~

111i,1 rais de ma préfence.
(Il sort.)(//j~)



La Cc'
PÈRE UBU< MÈRE UBU,

CONSEILLERSDEPHY.
NANCES,
Père Ubu, Meffieurs, la

féance eO ouverte et tâchez de

bien écouter et de vous tenir
tranquilles, D'abords nous
allons faire le chapitre des

finances, enfuite nous parles

rons d'un petit fy~ème que
j'ai imaginé pour faire venir le

beau temps et conjurer la

pluie.
Un Confeiller, Fort bien,

monfieur Ubu.
Mère Ubu. Quel fot

homme.

Scène VII
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Père Ubu. – Madame de N

ma merdre, garde à vous, car
je ne fouff rirai pas vos fottifes,
Je vous difa~s donc< meffieurs,
que les finances vont paffable~
ment. Un nombre confidé~
rable de chiens à bas de laine
fe répand chaque matin dans
les rues et les falopins font
merveille. De tous côtés on ne
voit que des maifons brûlées
et des gens pliant fous le poids
de nos phynances.

Le Confeiller, Et les nou~
veaux impots, monfieur Ubu,
vont~iisbien?

Mère Ubti, Point du tout.
L'impôt fur les mariages n'a
encore produit que 11 fous~ et
encore le Père Ubu pourfuit
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les gens partout pour les forcer '1

à fe marier.
t

Père Ubu. Sabre à 1

finances, corne de ma gidouille,
madame la financière, j'ai des
oneilles pour parler et vous
une bouche pour m'entendre.
/~6- r/) Ou plutôt non1

Vous me faites tromper et
vous êtes caufe que je fuis
bête! Mais, corne d'Ubu) (Un
Meffager ~) Allons, bon,

j

qu'a~il encore celui-là? Va~

t~en, fagouin, ou je te poche j

avec décollation et torfion des )

jambes, ti

Mère Ubu. Ah1 le voilà
dehors, mais il y a une lettre. 1

Père Ubj. – Lis~la. Je crois
que je perds Fefprit ou que je
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ne fais pas lire, Dépéche~toi~
bouffrefque, ce doit être de
Bordure,

Mère Ubu, Tout jufte~

ment. Il dit que le czar l'a
accueilli très bien. qu'il va
envahir tes États pour rétablir
Bougrelas et que toi tu feras
tué.

Père Ubu, Ho1, ho! J'ai
peur' J'ai peur! Ha! je penfe
mourir, 0 pauvre homme que
je fuis. Que devenir, grand
Dieu? Ce méchant homme va
me tuer. Saint Antoine et tous
les faints, protégez~moi. je vous t
donnerai de la phynance et je
brûlerai des cierges pour vous.
Seigneur, que devenir? (//
~< ~<9/)



~–––––
.1

Mère Ubu. II n'y a qu'un f

parti à prendre, Père Ubu.
Père Ubu. Lequel, mon

amour??
Mère Ubu. La guerre"

I\i

Tous.-Vive Dieu'Voilà f

qui eft noble1

Père Ubu. Oui. et )e rece~
vrai encore des coups,

Premier Confeiller, Cou~

rons, courons organifer l'ar~mée.. j1

Deuxième. Et reunir lesDeuxième. Et réunir les 1

vivres.
Troifième. Et préparer

l'artillerie et les fortereffes,
Quatrième. Et prendre

l'argent pour les troupes,
Père Ubu. Ah! non. par

exemple!10 )e vais te tuer. toi,



</<?/ ~('/< t~7/7'
Soldats & P alotins, Vive

la Pologne! Vive le PèreUbu!
Père Ubu, Ah! ~~ère

Ubu, donne~nYOi ma cuiraffe
et mon petit bout de bois. Je
vais ctre bientôt tellement

je ne veux pas donner d'ar~
gent. En voilà d'une autre!
J'étais payé pour faire la
guerre et maintenant il faut
la faire à mes dépens. Non, de
par ma chancelle verte, fai~
fons la guerre, puifque vous
en êtes enragés, mais ne dé~
bourfons pas un fou,

Tous, Vive la guerre!

Scène VIII



97

chargé que je ne faurais mar~
cher fi fêtais pourfuivi.

Mère Ubu. Fi< le lâche,
Père Ubu. – Ah! voilà ie

fabre à mordre qui fe fauve et
le croc à finances qui ne tient
pas! ~e n'en finirai jamais,et
les Ruffes avancent et vont me
tuer,

Un Soldat, SeigneurUbu,
voilà le cifeau à oneilles qui
tombe.

Père Ubu, Ji tou tue au
moyen du croc à merdre et du

couteau à figure,
Mère Ubu, Comme il eft

beau avec fon cafque et fa cui~

raffe, on dirait une citrouille

armée,
Père Ubu< Ah! maintes
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nant je vais monter à cheval.

<;

Amenez, meffieurs, te cheval
¡. à phynances.

Mère Ubu. Père Ubu,
J ton cheval ne faurait plus te

porter,
f

il n'a rien mangé de~
puis cinq jours et eO prefque
mort.

Père Ubu. – Elle eft bonne
celle-là! On me fait payer 12
fous par jour pour cette roffe
et elle ne me peutporter. Vous
vous fichez, corne d'Ubu. ou

¡', bien fi vous me volez? (La
Mère Ubur~ ~s\s~ v~/<< )
Alors, que l'on m'apporte une
autre bête, mais je n'irai pas à
pied, cornegidouille!1pied, cornegl 0,U1 e,

(<9// <7/ <<9r/ <fz'(7/.)'
Père Ubu. Je vais mon~



:;¡;ù. ~?: ,q
ter deffus. Oh affis plutôt car
je vais tomber. (/~r~r/.) 1

Ah! arrêtez ma bête. Gran~
Dieu< je vais tomber et être
mort

Mère Ubu. II e~ vrai~
ment imbécile. Ah! le voilà
relevé. Mais il e~ tombé par
terre.

Père Ubu. – Corne phy~
flque, je fuis à moitié mortj
Mais c'e~ égaL je pars en
guerreet je tueraitout lemonde. j

Gare à qui ne marchera pas ".t

droit, )i Ion mets dans ma
poche avec torfion du nez et
des dents et extraction de la
langue~ j

Mère Ubu.–Bonnechance, '1

monfieur Ubu.



Père Ubu, J'oubliais
de te dire que je te confie
la régence. Mais j'ai fur

j moi le livre des finances,
j tant pis pour toi fi tu me

°ie voles, Je te laiffe pour t'aider
le Palotin Giron. Adieu, Mère
Ubu,

j Mère Ubu, Adieu, Père
Ubu. Tue bien le czar,

';1 Père Ubu, Pour fur.
j1 Torfion du nez et des

dents, extra~ion de la langue
et enfoncement du petit

` bout de bois dans les oneilles.(/r/ <y~r~)
i Mère Ubu(~). – Main~

tenant que ce gros pantin eft
parti, tâchons de faire nos

i r w



affaires, tuer Bougrelas et

nous emparer du tréfor.

Fin du Troifième Adte<





/~r/r~
MÈRE UBU

Où donc eO ce tréfor?

Aucune dalle ne fonne creux,
J'ai pourtant bien compté
treize pierres après le tom~
beau de Ladiflas le Grand en
allant le long du mur, et il
n'y a rien. Il faut qu'on m'ait
trompée. Voilà cependantt
ici la pierre fonne creux, A
l'oeuvre, Mère Ubu, Courage,
defcellons cette pierre. Elle

tient bon. Prenons ce bout de

croc à finances qui fera encore
fon office, Voilà! Voilà l'or au

A~eIV
Scène Première
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milieu des offements des rois.
Dans notre fac, alors, tout Eh!1
quel eft ce bruit? Dans ces
vieilles voûtes y aurait~il en~
core des vivants ? Non. ce n'eO
rien. hâtons~nous. Prenons
tout, Cet argent fera mieux à
la face du jour qu'au milieu
des tombeaux des anciens
princes, Remettolis la pierre.
Eh quoi! toujours ce bruit, Ma 1

préfence en ces lieux me
caufe une étrange frayeur, Je
prendrai le ref~e de cet or
une autre fois, je reviendrai
demain,

Une voix (~ <~ /<?/<5~~
/«~ ~). – Jam~iSf

MèreUbu!
(La Mère Ubu
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BOUGRELAS & SES PAR~

TISANS, PEUPLE <E.

SOLDATS.
Bougrelas, En avant, mes

amis! Vive Venceflas et la
Pologne! le vieux gredin de
Père Ubu eft parti, il ne re~e
plus que la forcière de Mère
Ubu avec fon Palotin, Je
m'offre à marcher à votre tête
et à rétablir la race de mes
pères,

Tous, Vive Bougrelas
Bougrelas, Et nous fup~

~r/ ?' /'<7/'~)
Scène II
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primerons tous les impôts éta~
blis par raffre ~x Père Ub.

Tous, Hurrah! en avant!1
Courons au palais et maffa~

crons cette engeance,<
Bougrelas, Eh 1 voilà la

Mère Ubu qui fort avec fes
gardes fur le perron!1

Mère Ubu. Que voulez~

vous< meff leurs? Ah! c'eH
Bougrelas,(/y~ /j/ ~~y~r~)

Premier Garde, Tous les
carreaux sont caffés.

Deuxième Garde, Saint
Georges, me voilà affommé.

Troifième Garde. – Cor~
nebleu, je meurs,

Bougrelas, Lancez des
pierres, mes amis.



Le Palotin Gif on. – Hon!
C'ea ainfi! (~ se

~r~~ ~?'~)
Bougrelas, A nous deuxle

Détends~oi, lâche pi~olet.
(//y /~?/)

Giron. Je fuis mort t

Bougrelas. Victoire, mes
amis1 Sus à la Mère Ubu!1

(~/ ~< /~<9W~)
Bougrelas, Ah!J voilà les

Nobles qui arrivent. Courons,

attrapons la mauvaife harpie!
Tous, En attendant que

nous étranglions le vieux ban~

dit1
(La Mère Ubu ~z~ pour-

~r les Polonais,

C~.y ~Y ~7~)
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Père Ubu, Cornebleu,

jambedieu, tête de vache nous
allons périr, car nous mou~
rons de foif et fommes fatigué.
Sire Soldat, ayez l'obligeance
de porter notre cafque à

r, finances, et vous, fire Lancier.

t
c.iargez~vous du cifeau à mer~

Il dre et du bâton à phyfique
i~

pour foulager notre perfonne.
car. je le répète, nous fommes
fatigué,

I{. (/~S' A'<9A/~AY~)
J Pile, Hon 1 Monfieuye1

il est étonnant que les Ruffes
n apparaiffent point,

Père Ubu, II est regret

Scène III



~able que l'état de nos finances
ne nous permette pas d'avoir
une voiture à notre taille; ~ar,
par crainte de démolir notre
monture, nous avons fait tout
le chemin à pied, traînant
notre cheval par la bride, Mais
quand nous ferons de retour
en Pologne, nous imaginerons,
au moyen de notre fcience en
phyfique et aidé des lumières
de nos confeillers, une voiture
à vent pour tranfporter toute
l'armée,

Cotice. Voilà Nicolas
Renfky qui fe précipite.

Père Ubu, Et qu'a~iL ce
garçon?

Renfky < – Tout efl perdu,
Sire, les Polonais fontrévoltés~



Giron eft tué et la Mère Ubu
<dR en fuite dans les mon~
tagnes,

Père Ubu, Oifeaudenuit,
bête de malheur, hibou à gué~
très )1 Où as~tu péché ces for~
nettes? En voilà d'une autre!
Et qui a fait ça? Bougrelas, je
parie, D'où viens~tu?

Renfky. De Varfovie,
noble Seigneur,

Père Ubu. – Garçon de ma
merdre, fi je t'en croyais je
ferais rebrouffer chemin à

toute l'armée. Mais, feigneur
garçon, il y a fur tes épaules
plus de plumes que de cervelle
et tu as rêvé des fottifes. Va
aux avant~poOes, mon garçon,
les Ruffes ne font pas loin et



nous aurons bientôt à eRoca~

der de nos armes, tant à mer,
dre qu'à phynances et à phy~

fique.
Le général Lafcy, Père

Ubu, ne voyez~vous pas dans

la plaine les Ruffes?
Père Ubu. C'cH vrai, les

Ruffes10-Me voilà )oli. Si en~

core il y avait moyen de f'en
aller, mais pas du tout< nous
fommes fur une hauteur et

nous ferons en butte à tous les

coups,
L'Armée< Les Ruffes

L'ennemi1
Père Ubu, Allons, mei~

fleurs, prenons nos difpofi~

tions pour la bataille- Nous al~

Ions reaer fur la colline et ne



commettrons point la fottife de
defcendre en bas, Je me tien~
drai au milieu comme une
citadelle vivante et vous autres
graviterez autour de moi. J'ai
à vous recommander de met~
tre dans les fufils autant de
balles qu'ils en pourront tenir,
car 8 balles peuvent tuer
8 Ruffes et c'eft autant que
je n'aurai pas sur le dos. Nous
mettrons les fantaffins à pied

au bas de la colline pour rece~
voir les Ruffes et les tuer un
peu, les cavaliers derrière
pour se jeter dans la confusion
et l'artillerie autour du moulif
à vent ici prêtent pour (irci
dans le tas, Quant à nous, nou<
nous tiendrons dans le moulir



à vent et tirerons avec le pif~

tolet à phynances par la fc~

nétre. en travers de la porte
nous placerons le bâton à phy~
fique, et fi quelqu'un effaye
d'entrer, gare au croc à
mordre

Officiers, Vos ordres,
Sire Ubu, feront exécutés.

Père Ubu, Eh!1 cela va
bien, nous ferons vainqueurs,
Quelle heure est~il?

Le général Lascy, Onze
heures du matin.

Père Ubu, Alors, nous
allons dîner. carlesRuffesn~
taquerontpas avant midi, Dites

aux foldats, Seigneur Général,
defaireleursbefoinset d'enton~

ner la Chanfon à Finances.



LES MÊMES. UN CAPI.
TAINE. pui.s L'ARMÉE
RUSSE,

Un Capitaine (~/ /t').
Sire Ubu, les Ruffes attaquent.

(Lascy s'en ~)
Soldats et Palotins, Vive

le Père Ubu. notre grand Fi~

nancier!1 Ting, ting, ting! ting,
ting, Ung: ting. ting, tating!1

Père Ubu, 0 les braves
gens, je les adore. (~7// <
r/~s~~

~r/z~r~.s- ~/7~ /<?/)
Ah1 j'ai peor< Sire Dieu. je
fuis mort! et cependant non,
}e n'ai rien,

Scène IV
<
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Père Ubu, Ehbien, après,
que veux~tu que )'yfaffe?ce
n'cH pas moi qui le leur ai dit.
Cependant Meffieurs des Fi~

nances, prèparons~nous au
combat,

Le Général Lafcy, Un
fecond boulet,

Père Ubu, Ah1 je n'y
tiens plus, Ici il pleut du plomb
et du fer et nous pourrions
endommager notre précieufe
perfonne. Defcendons, (7~s
<7~'<</<'w/ ~y.s' r~s' ~7-

/7/<? < .v' /As' r/s'<7-
~s' /<<y ~y/

la <~?/)
Un Ruffe (/)~). Pour

Dieu et le Czar!
Renfky. Ah) je fuis mort.

115
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Père Ubu. En avant! Ah.
toi, Monfieur, que je t'attrape.
car tu m'as fait mal, entends~
tu? fac à vin! avec ton flingot
qui ne part pas,

Le Ruffe. –Ah! voyez~vous
ça. (Il revolver.)

Père Ubu, Ah! Oh! Je

fuis bleffé. ~e fuis troué, je fuis
perforée je fuis admininré, je
fuis enterré, Oh, mais tout de
même! Ah! je le tiens, ( Il le<) Tiens! recommenceras~
tu, maintenant!1

Le général Lascy, En
avant, pouffons vigoureufe~

ment< paffons le foffé. La vic~

toire eft à nous.
Père Ubu, Tu crois? Juf~

qu'ici je fens fur mon front



plus de boffes que de lauriers.
Cavaliers ruffes, Hnrrah!

Place au Czar
Le Czar <~r/z~ ~~<

Bordure~)
Un Polonais. Ah! Sei~

gneur! Sauve qui peut, voilà
le Czar

Un Autre. – Ah!1 mon
Dieu il paffe le foffé,

Un Autre, Pif! Paf!1. en
voilà quatre d'affommés par
ce grand bougre de lieutenant.

Bordure. –Ah! vous n'avez
pas fini, vous autres!1 Tiens,
Jean Sobiefky, voilà ton
compte. (// /y~) A d'au~
tres, maintenant! (//y~w~-

~<? 7W<?~)Père Ubu. – En
avant, mesPère Ubu, En avant, mes



amis 1 Attrapez ce bélître 1 En
compote les Mofcovites!1 La
vi~oire eft à nous,Vive l'Aigle
Rouge!1

Tous. En avant! Hurrah!
J ambedieu Attrapez le grand
bougre,

Bordure, Par faint
Georges~ je fuis tombé.

Père Ubu f/~ /~r~?~).–
Ah 1 c'eR toi. Bordure! Ah!
mon ami. Nous fommes bien
heureux ainfi que toute la
compagnie de te retrouver, Je
vais te faire cuire à petit feu.
Meffieurs des Finances, allu~

mez du feu, Oh) Ah! Oh! Je
fuis mort. C'eft au moins un
coup de canon que j'ai reçu.
Ah! mon Dieu, pardonnez~
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moi mes péchés, O ui, c'eû
bien un coup de canon,

Bordure, C'eft un coup
de pi~olet chargé à poudre,

Père Ubu, – Ah! tu te mo~
ques de moi! Encore! A la
poche! Il

.Y<? ;r//<? .sv~r <'v ler~)
Le général Lafcy, Père

Ubu, nous avançons partout,
Père Ubu, – Je le vois bien,

je n'en peux plus, je fuis criblé
de coups de pied, je voudrais
m'affcoir par terre. Oh ma
bouteille,

Le général Lafcy, Allez
prendre celle du Czar, Père y
Ubu,

Père Ubu, – Eh! {'y vais de
de ce pas. Allons! Sabre à



merdre, fais ton office, et toi~

croc à finances, ne re~e pasen
arrière. Que le bâton à phyfv
que travaille d'une généreufe
émulation et partage avec le
p~tit bout de bois l'honneur de
maffacrer, creufer et exploiter
l'Empereur mofcovitel, En
avant, Monfieur notre cheval
à finances! (77 se le C~)

Un Officier ruffe, En
garde, Majoré!1

Père Ubu<-Tiens,toi! Oh!1
aie! Ah! mais tout de même.
Ah monfieur, pardon, laiffez~
moi tranquille, Oh! mais, je
n'ai pas fait exprès!l
(//j~ .z~ Le Czar/)

Père Ubu.-Sainte Vierge.
cet enragéme poursuit Qu'aie



je fait, grand Dieu! Ah! bon,
il y a encore le foffé à repaf~
fer, Ah! je le fens derrire
moi et le foffé devant!10 Cou~
rage, fermons les yeux,
(Il Le Czary tombe.)

Le Czar, Bon, je fuis de~
dans,

Polonais. – Hurrah!1 le
CzareHàbas!

Père Ubu, Ah!1 j'ofe à
peine me retourner! Il eft de~
dans, Ah!1 c'eO bien. fait et on
tape deffus, Allons, Polonais,
allez~y à tour de bras, il a bon
doslemiférable!1 Moi je n'ofe
pas le regarder! Et cependant
notre prédi~ion s'ef~ complet
tement réalifée, le bâton à
physique a fait merveilles et
iwi
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nul doute que je ne l'euffe
complètement tué fi une in~
explicable terreur n'était ve~

nue combattre et annuler en
nous les effets de notre cou~

rage. Mais nous avons dû fou~

dainement tourner cafaque.

et nous n'avons dû notre falut
qu'à notre habileté comme ca~
valier ainfi qu'à la folidité des
jarrets de notre chevalà &nan~

ces. dont la rapidité n'a d'égale

que la folidité et dont la légé~

reté fait la célébrité, ainfi qu'à
la profondeur dufoffé qui f'eR

trouvé fort à propos fous les

pas de l'ennemi de nous l'ici
préfent Maître des Phynan~
ces. Tout ceci eft fort beau,
mais perfonne ne m'écoute.



Allons bon, ça recommence .1-

(Les Dragons ruffes
/~r~ <?/ le Czar,)
Le général Lafcy, Cette

fois, c'cH la débandade,
Père Ubu. Ah! voici Foc~

cafion de fe tirer des pieds, Or
donc, Meffieurs les Polonais,
en avant 1 ou plutôt en arrière!

Polonais, Sauve qui peut!
Père Ubu, Allons!1 en

route, Quel tas de gens, quelle
fuite, quelle multitude, coni~
ment me tirer de ce gâchis?
(~/ ~7/) Ah! mais toi!
fais attention, ou tu vas expé~
rimenter la bouillante valeur
du Maître des Finances, Ah!
il eO parti, fauvons~nous et
vivement pendant que Lafcy
<



C~ c~T'~r~~ ~M Z/M~M~ (/)
PÈRE UBU, PILE, COTICE

Père Ubu, Ah! le chien
de temps, il gèle à pierre à fen~
dre et la perfonne du Maître
des Finances fen trouve fort
endommagée,

Pile, Hon! Monfieuye
Ubu, étes~vous remis de. votre
terreur et de votre fuite?

Père Ubu. – Oui l, je n'ai
plus peur, mais j'ai~ encore la
fuite.

Cotice (à part), Quel pour~
ceau.

ne nous v~it pas. (Il ~r/, ~y/
<?// voit passer le Czar l'Armée
ruffe ~<9/ les Polonais.)

Scène V



Père Ubu. Eh! fire Co~
tice, votre oneille, comment
va~elle?

Cotice, Auffi bien, Mon~
fieuye, qu'elle peut aller tout
en allant très mal, Par conféi~
quent de quoye, le plomb la
penche vers la terre et je n'ai
pu extraire la balle,

Père Ubu, Tiens, c'ejR
bien fait Toi, auffi, tu voulais
toujours taper les autres, Moi
j'ai déployé la plus grande va~
leur, et fans m'expofer j'ai
mafïacré quatre ennemis de

ma propre main, fans comp~
ter tous ceux qui étaient déjà
morts et que nous avons ache,
vés,

Cotice, Savez~vous, Pile,



tlut.
·

ce qu'eO devenu le petit Renf~
ky?

Pile. – II a reçu une balle
dans la tête,

Père Ubu, Ainfi que le
coquelicot et le piffenlit à la
fleur de leur âge font fauchés

par l'impitoyable faux de l'ini~
pitoyable faucheur qui fauche
impitoyablementleurpitoyable
binette, ainfi le petit Renfky

a fait le coquelicot, il FeR fort
bien battu cependant, mais
auffi il y avait trop de Ruffes,

Pile 6. Cotice, Hon, Mon~

fieuye!i
Un écho, Hhrron
Pile, Ou'e~ce? Armons~

nous de nos lufnelles~
Père Ubu, Ah, non! par



LES MÊMES, entre UN
OURS,
Cotice, Hon, Monfieuye

des Finances!1.

Père Ubu, Oh' tiens,
regardez donc le petit toutou,
Il ef~ gentil, ma foi,

Pile. Prenez garde!1 Ah!
quel énorme ours mes car~
touches

Père Ubu, Un ours!1 Ah!10

l'atroce bête. Oh! pauvre
homme, me voilà mangé, Que

exemple, encore des Ruffes,
je parie! J'en ai affez!1 et puis
c'eû bien fimple, fils n~at.ra~
pent )i Ion fous à la poche

<

Scène VI



-j- i.––––––r.– '-––L' .7'
Dieu me protège. Et il vient
fur moi, Non, c'eû Cotice qu'il
attrape, Ah je refpire. (L'Ours
~y'Cotice. Piler~ ~c/< Ubu r.{/
~r /r~)

Cotice, A moi, Pile! à
moi! au fecours, Monfieuye
Ubu!1.

Père Ubu, – Bernique Dè~
brouille~toi. mon ami; pour le
moment

< nous f aifons notre
Pater No~er. Chacun fon
tour d'être mangé,

Pile, Je Fai< je le tiens.
Cotice, Ferme, ami, il

commence à me lâcher,
Père Ubu, SanctiRcetur

nomen tuum.
Cotice, Lâche bougre 1-
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Pile.–Ah! il me mord!1 0
Seigneur, fauvez~nous, je f~is
mort,

Père Ubu, Fiat voluntas
tua,

Cotice, Ah j'ai réuffi à
le bleffer,

Pile, Hurrah il perd fon
fang, (Ait des Pai
lotins, l'Ours ~?/r
Ubu r~<? ~y~)

Cotice. – Tiens~le ferme,
que j'attrape mon coup~de~
poing explofif,

Père Ubu, Panem nof~
trum quotidianum da nobis
hodie,

Pile. – L'as~tuenËn, je n'en
peux plus,

Père Ubu, Sicut et nos



dimittimus debitoribus noUfis,
CoUce< Ah!1 je rai, (~y~

l'Ours /c~~
~6')

Plie Cotice, Vi~oife'
Père Ubu, Sed libera nos

a malo. Amen, Enfin, e~ll
bien mort? Puisse defcendre
de mon rocher?

Pile (~ ~V~- Tant que
vous voudrez,

Père Ubu (~\s-).
Vous pouvez vous flatter que
fi vous êtes encore vivants et
fi vous foulez encore la neige
de Lithuanie, vous le devez à

la vertu magnanimedu Maître
des Finances, qui FeR évertué.
échiné et égofillé à débiter des

patenôtres pour votre falut,



et qui a manié avec autant de

courage le glaive fpirituel de
la prière que vous avez manié
avec adreffe le temporel de
l'ici préfent Palotin Cotice
coup~de~poing explofif Nous
avons même pouffé plus
loin notre dévouement car
nous n'avons pas héfité àmon~
ter fur un rocher fort haut
pour que nos prières aient
moins loin à arriver au ciel,

Pile, Révoltante bour~
rique,

Père Ubu, Voici une
groffe bête, Grâce à moi< vous
avez de quoi fouper, Quel
ventre, meffieurs! Les Grecs
y auraient été plus à l'aife que
dans le cheval de bois< et peu



fe~ e~ fallu, chers amis, que
nous n'ayons pu aller vérifier
de nos propres yeux fa capa~
cité intérieure,

Pile, Je meurs de faim.
Que manger?

0Cotice, L'ours
Père Ubu. Eh! pauvres

gens, allez~vous le manger
tout cru? Nous n'avons rien

pour faire du feu,
Pile. N'avons~nous pas

nos pierres à fusil?
Père Ubu. Tiens. c'eR

vrai, Et puis il me femble que
voilà non loin d'ici un petit

bois où il doit y avoir des bran~

ches fèches. Va en chercher,
Sire Cotice. (Cotice~
~~T' la ~)



Pile, Et maintenant, Sire
Ubu, allez dépecer l'ours,

Père Ubu, Oh non! Il
n'eft peut-être pas mort, Tan~
dis que toi, qui es déjà à moitié
mangé et mordu de toutes
parts, c'eft tout à fait dans ton
rôle, Je vais allumer du feu en
attendant qu'il apporte du bois,
(Pile r<9/r<? <<?<~r /s'.)

Père Ubu, Oh, prends
garde! il a bougé.

Pile, Mais, Sire Ubu, il
eft déjà tout froid,

Père Ubu.–C'eftdommage,
il aurait mieux valu le man~
ger chaud, Ceci va procurer
une indigefMon au Maître des
Finances,

Pile (~r/). C'eft révolu
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tant. (7/) Aidez~nous un
peu, Monfieur Ubu, je ne puis
faire toute la befogne,

Père Ubu, Non, je ne
veux rien faire, moi! Je fuis
fatigué, bien fûr 1,

Cotice (; – Quelle
neige, mes amis, on fe dirait

en Caftille ou au pôle Nord.
La nuit commence à tomber,
Dans une heure il fera noir.
Hàtons~nous pour voir encore
f~i*

Père Ubu, Oui, entends~

tu, Pile? hâte~oi. Hâtez,vous
tous les deux Embrochez la

bête, cuifez la bête, ai faim.
moi1

Pile, Ah, c'ef~ trop fort, à
la fin 10 Il faudra travailler ou
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bien tu n'auras rien, entends~
tu, goinfre

Père Ubu, Oh!l ça m'eR
égal, j'aime autant le manger
tout cru, c'eO vous qui ferez
bien attrapés, Et puis j'ai fom~
meil, moi

Cotice, Que voulez~vous,
Pile? Faifons le dîner tout
feuls, Il n'en aura pas, voilà
tout, Ou bien on pourra lui
donner les os,

Pile, C'eR bien, Ah, voilà
le feu qui flambe.

PèreUbu. Ohic'eftbon
ça, il fait chaud maintenant,
Mais je vois des Ruffes par~
tout, Q uelle fuite, grand Dieu!el

Ah (// /<?/~)
Cotice, Je voudrais favoir

i r*



fi ce que difait Renfkyeft vrai,
fi la Mère Ubu eft vraiment
détrônée, Ça n'aurait rien
d'impoffible.

Pile. Finiffons de faire le
fouper,

Cotice, Non, nous avons
à parler de chofes plus im~

portantes, Je penfe qu'il fe~

rait bon de nous enquérir de
la véracité de ces nouvelles.

Pile, C'eO vrai, faufil
abandonner le Père Ubu ou
refler avec lui ?

Cotice, La nuit porte cow

feiL Dormons, nous verrons
demain ce qu'il faut faire..

Pile, Non, il vaut mieux
profiter de la nuit pour nous
en aller,



UBU parle en dormant,

Ah! Sire Dragon ruffe,
faites attention, ne tirez pas
par ici, il y a du monde, Ah!
voilà Bordure, qu'il e6 mau~
vais, on dirait un ours, Et
Bougrelas qui vient fur moi!
L'ours, l'ours! Ah! le voilà à
bas! qu'il eO dur, grand Dieu!1.

Je ne veux rien faire, moi!
Va~en, Bougrelas! Entends~

tu, drôle ? Voilà Renfky main~
tenant, et le Czar Oh! ils vont
me battre, Et la Rbue, Où as~
tu pris tout cet or? Tu m'as

Cotiez – Payons, alors,(/~7~)
Scène VII.



pris mon or, miférable, tu as
été farfouiller dans mon tom~
beau qui eft dans la cathédrale
de Varfovie, près de la Lune,
Je fuis mort depuis longtemps,
moi, c'eO Bougrelas qui m'a
tué et je fuis enterré à Varso~
vie près de Vladiflas le Grand,
et auffi à Cracovie près de
Jean Sigifmond, et auffi à
Thorn dans la cafemate avec
Bordure! Le voilà encore,
Ma!s va~t'en. maudit ours, Tu
reffembles à Bordure, En~
tends~tu, bête de Satan? Non,
il n'entend pas, les Salopins
lui ont coupé les oneilles, Dé~
cervelez, tudez. coupez les
oneilles, arrachez la finance et
buvez jufqu'à la mort, c'ef~ la



vie desSalopms~c'cH le bon~
heur du Maître des Finances.
(Il se ~~7 dort.)

Fin du Quatrième Ade<





Il fait nuit. LE PÈRE UBU
dort. Entre LA MÈRE
UBU fans le voir, L'obfcu~
rite eft complète,

Mère Ubu, Enfin, me
voilà à l'abri, ~e fuis feule ici,
ce n'eft pas dommage, mais
quelle courfe effrénée travers
fer toute la Pologne en quatre
jours! Tous les malheurs
m'ont affaillie à la fois. Auffi~
tôt partie cette groffe bourrin
que, je vais à la crypte m'en~
richir. Bientôt après je man~
que d'être lapidée par ce Bou~
grelas e~ ces enragés, Je perds

Scène Première
A(~eV



mon cavalier le Palotin Giron
qui était fi amoureux de mes
attraits qu'il fe pâmait d'aifeen
me voyant, et même, m'a~on
affuré, en neme voyant pas, ce
qui eft le comble de la ten~
dreffe, Il fe ferait fait couper
en deux pour moi, le pauvre
garçon. La preuve, c'eft qu'il
a été coupé en quatre par
Bougrelas, Pif paf pan! Ah!
je penfe mourir. Enfuite donc
je prends la fuite pourfuivie
par la foule enfureur. Je quitte
le palais, j'arrive à la Vif~ule,
tous les ponts étaient gardés.
Je paffe le fleuveà la nage, ef~
pérant ainfi laffermespcrfécu~
teurs. De tous côtés la nobleffe
fe raffemble et me pourfuit.Je



manque mille fois périr. étouf~
fée dans un cercle de Polonais
acharnés à me perdre, Erttn
je trompai leur fureur, et après
quatre jours de courfes dans
la neige de ce qui fut mon
royaume j'arrive me réfugier
ici, Je n'ai ni bu ni mangé ces
quatre jours, Bougrelas me
ferrait de près, Enfin me voi~
là fauvée, Ah! je fuis morte
de fatigue et de froid, Mais je
voudrais bien favoir ce qu'eiR
devenu mon gros polichinelle,
je veux dire mon trésrefpec~a~
blé époux, Lui en ai~je pris< de
la finance, Lui en ai~e volé,
des rixdales. Lui en ai~e tiré,
des carottes. Et fon cheval à
finances qui mourait de faim;



il ne voyait pas fouvent d'a~
voine, le pauvre diable, Ah! la
bonne hifloire, Mais hélas j'ai
perdu mon trèfor Il est à Var~
fovie, ira le chercher qui vou~
dra.

Père Ubu (~?~<?/ se;~z'7/). – Attrapez la Mère
Ubu, coupez les oneillesJ

Mère Ubu, Ah!1 Dieu!1
Où fuisse? Je perds la tête,
Ah non, Seigneur!

<~râceau ciel j'entrevoi
~Donfieur le T~ère Ubu qui dort

auprès de moi.
Faifons la gentille, Eh bien,

mon gros bonhomme, as~tu
bien dormi?

Père Ubu. Fort mal! Il
était bien dur cet ours!
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Combat des voraces contre les
coriaces

t
mais les voraces ont

complètement mangé et c~
voré les coriaces, comme vous
le verrez quand il fera jour
entendez,;vous, nobles Palo~
tins!

Mère Ubu, Ou'e~ce qu'il
bafouille? Il eft encore plus
bête que quand il eO parti. A
qui en a~il?

Père Ubu. Cotice, Pile,
répondez~moit fac à merdre1

Où étes~vous? Ah! )'ai peur,
Mais enfin on a parlé. Oui a
parlé? Ce n'cH pas l'ours, je
fuppofe, Mordre! Où font mes
allumettes? Ah! je les ai per~
dues à la bataille,

Mère Ubu (~~r/). Pro~
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fitons de la fituation et de la
nuit, fimulons une apparition
furnaturelle et faifons~lui pro~
mettre de nous pardonner nos
larcins,

Père Ubu. –~ Mais~ par faint
Antoine on parle, Jambedieu 1.

Je veux être pendu 1.

Mère Ubu (~7"<9.y.y/ zw~').
Oui, monfieur Ubu, on

parle, en effet, et la trompette
de l'archange qui doit tirer les
morts de la cendre et de la
pouffière finale ne parlerait
pas autrement! Ecoutez cette
voix fevère, C'eft celle de faint
Gabriel qui ne peut donner
que de bons confeils,

Père Ubu. – Oh! ça, en
effet1



Mère Ubu, Ne m'in~
terrompez pas ou je me
tais et c'en fera fait de vo re
giborgne

Père Ubu, Ah!1 ma gi~
douille! Je me tais, je ne dis
plus mot, Continuez, madame
l'Apparition!

Mère Ubu, Nous difions,
monfieur Ubu, que vous étiez
un gros bonhomme

Père Ubu. – Très gros, en
effet, ceci eO ~ufte.

Mère Ubu< – Taifez~vous.
de par DieuÍ

Père Ubu, Oh! les anges
ne jurent pas!

Mère Ubu (~ ~/)<– Mordre J(C~) Vous êtes marié,
Monfieur Ubu,



< ;>(l

Père Ubu. – Parfaitement,
à la dernière des chipies

Mère Ubu, Vous voulez
dire que c'ef~ une femme char~
mante,

Père Ubu, Une horreur.
Elle a des griffes partout, on
ne fait par où la prendre.

Mère Ubu, II faut la
prendre par la douceur,

<
fire

Ubu, et fi vous la prenez ainfi
vous verrez qu'elle eH au
moins l'égale de la Vénus de
C apoue,

Père Ubu, Oui dites~vous
qui a des poux ?

Mère Ubu, Vous n'écou~
tez pas, monfieur Ubu; pré~
tez~nous une oreille pius atten~
tivc.(~~) Maishâtons~nous,
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le jour va fe lever, Monfieur
Ubu, votre femme eft adorable
et délicieufe, elle n'a pas u-i 1
feul défaut.

Père Ubu, Vous vous
j

trompez, il n'y a pas un défaut
qu'elle ne poffède.

Mère Ubu. – Silence donc!
Votre femme ne vous fait pas
d'infidélités

Père Ubu, Je voudrais
bien voir qui pourrait être
amoureux d'elle, C'eO une
harpie 1 °

Mère Ubu, Elle ne boit
pas y

Père Ubu, Depuis que
j'ai pris la clé de la cave, Avant,
à. fept heures du matin elle
était ronde et elle fe parfumait J¡:



à Feau~de~vie. Maintenant
qu'elle fe parfume à Fhélio~
trope elle ne font pas plusmau~
vais, Çam'eftégal. Mais main~
tenant il n'y a plus que moi à
être rond!

Mère Ubu, Sot perfon~
nage Votre femme ne vous
prend pas votre or,

Père Ubu. – Non, c'eO
drôle 11

Mère Ubu, Elle ne dé~

tourne pas un fou 1.

Père Ubu, Témoin mon~
fieur notre noble et infortuné
cheval à Phynances, qui, n'é~

tant pas nourri depuis trois
mois, a dû faire la campagne
entière traîné par la bride à
travers lUkraine, Auffi ef~l
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mort à la tâche, la pauvre
bête1

Mère Ubu. – Tout ceci font
1

des menfonges, votre femme
eR un modèle et vous quel
montre vous f aites

Père Ubu. – Tout ceci font
des vérités, Ma femme eft une
coquine et vous quelle an~
douille vous faites!1

Mère Ubu. – Prenez garde,
Père Ubu,

Père Ubu, Ah! c'ea vrai,
~oubliais à qui je parlais, Non,
je n'ai pas dit ça!

Mère Ubu. Vous avez
tué Venceflas,

Père Ubu, Ce n'eft pas
ma faute, moi, bien fur. C'eR
la Mère Ubu qui a voulu
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Mère Ubu. Vous avez
fait mourir Boleflas et Ladif~
las,

Père Ubu, Tant pis pour
eux! Ils voulaient me taper!

Mère Ubu, Vous n'avez
pas tenuvotrepromenéenvers
Bordure et plus tard vous
l'avez tué,

Père Ubu, J'aime mieux
que ce foit moi que lui qui
règne en Lithuanie, Pour le
moment ça n'eR ni l'un ni
l'autre. Ainfi vous voyez que
ça n'ef~ pas moi,

Mère Ubu, Vous n'avez
qu'une manière de vous faire
pardonner tous vos méfaits,

Père Ubu, Laquelle? Je
fuis tout difpofé à devenir un



faint homme, je veux être
évoque et voir mon nom fur
le calendrier,

Mère Ubu. – II faut par~
donner à la Mère Ubu devoir
détourné un peu d'argent.

Père Ubu, Eh bien, voi~
là!1 Je lui pardonnerai quand
elle m'aura rendu tout, qu'elle
aura été bien roffée et qu'elle
aura reffufcité mon cheval à

finances.
Mère Ubu, lien eft toqué

de fon cheval! Ah! je fuis per~
due, le jour fe lève,

Père Ubu, Mais enfin je
fuis content de favoir maintes
nant affurémentque ma chère
époufe me volait. Je le fais
maintenant de fource fûre.



Omnis a Deo fcientia, ce qui
veut dire Omnis, toute a Deo,
fcience fcientia,vientde Dieu,
Voilà l'explication du phéno~
mène, Mais madame l'Appa~
rition ne dit plus fien. Q ue ne
puisse lui offrir de quoi fe ré~
conforter. Ce qu'elledifaitétait
très amufant, Tiens, mais il
fait jour!1 Ah! Seigneur, de
par mon cheval à finances,
c'eR la Mère UbuJ

Mère Ubu (~). –Ça n'ejR pas vrai, je vais vous
excommunier.

Père Ubu. –Ah charogne
Mère Ubu. – Quelle im~

piété,
Père Ubu, Ah c'eO trop

fort, Je vois bien que c'eft toi,



–
fotte chipie Pourquoi diable
es~tuici?

Mère Ubu. – Giron eft
mort et les Polonais m'ont
chaffée,

Père Ubu. – Et moi, ce font
les Ruffes qui m'ont chaffé s
les beaux efprits fe rencon~
trent.

Mère Ubu, Dis donc
qu'un bel efprit a rencontré
une bourriquel

Père Ubu. – Ah eh bien,
il va rencontrer un palmipède
maintenant. (// /s\)

Mère Ubu (/ ~c~
le ~s de /r.s), – Ah!

grand Dieu! Quelle horreur!
Ah je meurs! J'étouffe! il me
mord Il m'avale il me digère



Père Ubu, II eft mort!l
grotefque, Oh! mais, au fait,
peut-être que non!1 Ah1 Sei~
gneur! non, il n'eft pas mort,
fauvons~nous. (~~6') Pater nojRer qui
es",

Mère Ubu (~r~),–
Tiens où ef~il?

Père Ubu.–Ah!1 Seigneur!
la voilà encore! Sotte créature,
il n'y a donc pas moyen de fe
débarraffer d'elle, Ef~il mort,
cet ours?

Mère Ubu. Eh oui, fotte
bourrique, il eft déjà tout froid,
Comment ef~Il venu ici?

Père Ubu (~). ~e ne
fais pas, Ah! fi, je fais! Il a
voulu manger Pile et Cotice et



moi je l'ai tué d'un coup de
Pater Nofter,

Mère Ubu. – Pile, Cot~e,
Pater Nofter. Ou'eO~ce que
c'eR que ça? il eft fou, ma
finance

Père Ubu. C'eR très
exact ce que je dis Et toi tu es
idiote, ma giborgne

Mère Ubu, Raconte,moi
ta campagne, Père Ubu,

Père Ubu,- Oh dame, non
C'eft trop long, Tout ce que je
fais, c'eft que malgré mon in~
conteftable vaillance tout le
monde m'a battu,

Mère Ubu. – Comment,
même les Polonais ?

Père Uhu. – Ils criaient s
Vive Venceflas et Bougrelas,
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J'ai cru qu'on voulait m'ècar~
fêler. Oh les engagés Et puis
ils ont tué Renfky1

Mère Ubu. – Çam'cH bien
égal 1 Tu fais que Bougrelas a
tué le Palotin Gif on!

Père Ubu. – Ça m'eft bien
Í égal!1 Et puis ils ont tué le
L. pauvre Lafcy!

Mère Ubu. – Ça m'cH bien
égal!1

Père Ubu. Oh! mais tout
de même, arrive ici, charogne!
Mets~toi à genoux devant ton
maître (// /<9~~~), tu vas fubir le dernier
fupplice.

Mère Ubu. – Ho, ho, mon~
fieurUbu!1,

Père Ubu. Oh!1 oh!1 oh1



r
après, as~tu fini? Moi jecom~
mence s torfion du nez, arra~
chôment des cheveux, pené~
tration du petit bout de bois
dans les oneilles, extra~ion de
la cervelle par les talons, lacé"
ration du po~érieur, suppref~
fion partielle ou même totale
de la moelle épinière (fi au
moins ça pouvait lui ôter les
épines du cara~ère), fans ou~
blier l'ouverture de la veffie
natatoire et finalement la
grande décollation renouvelée
de faint Jean~BaptijRe, le tout
tiré des très faintes Ecritures,
tant de l'Ancien que du Nou~
veau Teftament, mis en ordre,
corrigé et perfe~ionn~par l'ici
préfent Maître des Finan~



LES MÊMES, BOUGRE~
LAS fe ruant dans la ca~

verne avec fes SOLDATS,
Bougrelas, Enavant, mes

amis Vive la PologneJ

Père Ubu. Oh! oh! at~
tends un peu, monfieur le Po~
lognard, Attends que j'en aie
fini avec madame ma moitié

Bougrelas (/~ y~)< –
Tiens, lâchet gueux, facripant,
mécréante mufulman

cesl Ça te va~iL andouilte~
(Il déchire.)

Mère Ubu. – Grâce, mon~
fieur Ubu 1

(~<Y /'r/ </<? ~<?~)

Scène II



Père Ubu (;~j/),
Tiens 1 Polognard, soûlard,
bâtard, huffard, tartare, ca~
lard, cafard, mouchard, fa~
voyard, communard Il

Mère Ubu (~ ~s'.s-/)~–
Tiens, capon, cochon, félon,
hijRrion, fripon, fouillon, polo~
chon!1

(Les Soldats se r/ ~~r les
Ubs, ~s~ /r~/<?//jr.)

Père Ubu, – Dieux quels
renfoncements J

Mère Ubu, – On a des
pieds, meffieurs les Polonais,

Père Ubu, – De par ma
chandelle verte, ça va~iIRnir,
à la Rn de la fin ? Encore un!1
Ah) fi avais ici mon cheval à
phynances!



Bougrelas, Tapez, tapez
toujours,

Voix au dehors, Vive le
Père Ubé, notre grand Ënan~
cier)1

Père Ubu. Ah 1 les voilà.
Hurrah! Voilà les Pères Ubus.
En avant, arrivez, on a befoin
de vous, meffieurs des Fi,
nances(/ les Palotins, < se
y<?/ <<7/ la /<)

Cotice, A la porte les Po~
louais!

Pile, Hon! nous nous
revoyons, Monfieuye des Fi~

nances. En avant, pouffez vi~
goureufement, gagnezlaporte,
une fois dehors il n'y aura plus
qu'à fe fauver.



Père Ubu, Oh!1. ça, c'eft
1

mon plus fort. 0 comme il tape,
Bougrelas, Dieu je ~uis

bleffé.
Staniflas Leczin~kL Ce

n'e~ rien, Sire.
Bougrelas, Non, je fuis

feulement étourdi.
Jean SobiefkL Tapez,

tapez toujours, ils gagnent la y

porte, les gueux,
Cotice, On approche, fui~

vez le monde, Par conféiquent
de quoye, je vois le ciel,

Pile, Courage, fire Ubu,
Père Ubu, Ah j'en fais

dans ma culotte. En avant,
cornegidouille Tudez, faignez,
écorchez, maffacrez, corne
d'Ubu! Ah!1 ça diminue1.



La scène repréfente la pro~
vince de Livonie couverte
de neige, LES UBS &

LEUR SUITE en fuite.

Père Ubu, Ah1 je crois
qu'ils ont renoncé à nous at~
traper.

Mère Ubu, Oui, Bougres
las e~ allé fe faire couronner,

Cotice. – II n'y en a plus
que deux à garder la porte,

Père Ubu (les ~~<?/7~
~<?~y ~)< Et d'un, et de
deux! Ouf!l me voilà dehors!
Sauvons~nous!1 fuivez, les au~
tres, et vivement

Scène III



Le pont d'un navire courant
au plus près fur la Baltique.
Sur le pont le PÈRE UBU
EL toute sa bande.
Le Commandant. – Ah)J

quelle belle brife,
Père Ubu. II eft de fait

que nous filons avec une rapi~
dité qui tient du prodige, Nous
devons faire au moins un mil~
lion de nœuds à l'heure, et ces
nœuds ont ceci de bon qu'une

Père Ubu, Je ne la lui
envie pas, fa couronne,

Mère Ubu. – Tu as bien
raifon, Père Ubu,
(Ils ~~r~ le /<?/}

Scène I V



fois faits ils ne fe défont pas, Il
eft vrai que nous avons vent
arrière.

Pile, Quel triHe imbé~
cile.

(~ ~y<~? ~7~/?' /r<?~<?
et< la /)

Père Ubu.-Oh!Ah!Dieu!
nous voilà chavirés, Mais il va
tout de travers, il va tomber
ton bateau,

Le Commandant, Tout le
monde fous le vent, bordez la
mifaine

Père Ubu. – Ah mais non,
par exemple .1 Ne vous mettez
pas tous du même côté!1 C'ef~
imprudent ça, Et suppofez
que le vent vienne à changer
de côté tout le monde irait au



:?~ ¡: ~4-

fond de l'eau et les poiffons
nous mangeront

Le Commandant, N'ar~
rivez pas, ferrez près et plein!10

Père Ubu, Si!1 Si! Arri~
vez, Je fuis preffé, moi! Arri~
vez, entendez~vous C'eR ta
faute, brute de capitaine, fi

nous n'arrivons pas, Nous de~
vrions être arrivés~ Oh oh,
mais je vais commander, moi,
alors 1 Pare à virer!Il. A Dieu
vat, Mouillez, virez vent de~

vaut, virez vent arrière. H~
fez les voiles, ferrez les voi~
les, la barre deffus, la barre
deffous, la barre à côté.
Vous voyez, ça va très bien,
Venez en travers à la lame
et alors ce fera parfait.



--r- r'iF ,» ~` y<5,.y~°.t~jCS~A~w.)sx'Y ·

(7~ ~?~ y~y~)
Le Commandant, Afne~

nez le grand foc, prenez un
ris aux huniers

Père Ubu, Ceci n'eO pas
mal, c'eft même bon! Enten~

v dez~vous< monfieur l'Equi~
¡ page ? amenez le grand coq et

allez faire un tour dans les
} pruniers.
t (~Y/~7~ r/r<?.

lame ~r~)
Père Ubu. Oh quel dé~

luge!1 Ceci eft un effet des ma~
noeuvres que nous avons or~
données,

Mère Ubu & Pile. Déli~
cieufe chofe que la navigation.

(Z~<? embarque.)



,T!J(!-–-– ~~r.
v,

Pile (~). – MéRe~vous 1

de Satan et de fes pompes.
Pèfe Ubu. – Sire garçon,

apportez~nous à boire
<

( 7~.y ~)
Mère Ubu. Ah! quel dé~

lice de revoir bientôt la douce
France, nos vieux amis et
notre château de Mondragon! ..1

Père Ubu<- Eh nous y
ferons bientôt Nous arrivons
à l'infant fous le château d'El~
teneur.

Pile, Je me fens ragail~
lardi à l'idée de revoir ma
chère Efpagne. r

Cotice. Oui, et nous
éblouirons nos compatriotes
des récits de nos aventures
merveilleufes~



,,i~·~` ~?S3''<'r~' )

~r:
Pèfe Ubu. – Oh ça< évi~

deniment! Et moi je me ferai
nommer Maître des Finances
à P aris.

~j~~`~ Mère Ubu. – C'e6 cela1

AhiqueUefecoutïe!1
Cotice, Ce n'cH rien, nous

j venons de doubler la pointe
d'Blieneur.

Pile, – Et maintenant notre
;j noble navire s'élance à toute

viteNe fur les fombres lames
de la mer du Nord<

v· Père Ubu, Mer farouche
et inhofpitalière qui baigne le
pays appelé Germani,e, ainfi

j} nommé parceque leshabitants
de ce pays font tous coufins
germains,

i'
Mère Ubu, Voil~ ce que



j'

j'appelle de l'érudition. On dit

ce pays f ort beau.
Père Ubu. Ah1 mef~ j

fieurs1 fi beau qu'il foit il ne
vaut pas la Pologne, S'il n'y
avait pas de Pologne il n'y au~
rait pas de Polonais1

¡

FIN,
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I.COLLECTMNGRAHD!N-18A3FR.50

<Y/ iti <<-MM de ces M~<t~~ quelques
japon~C/ fr., tous M/ ~M~.)~<9~

GEOR(rES EEKHOUD

Le Cycle Patibulaire ï vol.
REMY DE GOURMONT

Le Pèlerin du SUence, vol. contenant ~<'M/~
i

1< Château ~<~~<. muet, Le du Silence.
Frontiap ce d'ARMA~n SËGUIN ( à la pointe sèche et
d~ t~po~.é~ dans les exemplaires J. luxe) i vol.

VIRGILE JOSZ ET LOUIS DUMUR
` Rembrandt, dratne d'art et d'histoire t vol.

PIERRE LOUYS
Aphrodite ~26' cd<non). ~1.

PUBLICATIONS ANTÉRIEURES

PIERRE D'ALHEIM
MouSSOrgski. avec un portrait de Mous.

sorgski en hct'ogravure (2~ cdttion). l vol.
MAURICE MAETERLINCK

Le Trésor des Humbles, Essais (5~* édit.). i vo!.
HENRI DE RÉGNIER

~~Am~a 1887-1892. vol. contenant les deux ou-
vrages 4~es: Poèmesanciens et romanesques, Tel

augmentés de ptus~poemea~.édition). 1 y01.
EMILE VERHAEREN

Poèmes, vol. contenant un ouvrage
de la /?~ et deux ouvrages eout.e. Les–
des, Les augmenté, de plusieurs P~~
(a'"<. édition) 1 vol.

FRANCIS VIELÉ-GRIFFIN
Poèmes et Poésies. vol. contenant lea ouvrages

Cueille ~?~ ~~f~C~~ ~~K~f vo~'
Mgm<ntéa de plusieurs p~mea~ ed~on). t vol.



II. COLLECTION PETIT I~~8A 2 FR.

(7/ est ~e OM~T~~ <~t cette ~<7//<'<Z<7M quelques-
~x'<ï~~ ~W~<7M ~r~/a/~ 7~r.. ~<<7/-
/OM< a ~y~ ~~M~ ~M~

NOUVEAUTES
LÉON BLOY

La Chevaliëre de la Mort vol.
HUG~KS REBt:ÏJ.

Le Magasin d'Auréoles 1 vol.
J.-H. 'Ro~Y

Les Xipéhuz. 1 vo~'

-III. FORMATS ET PRIX DIVERS

NOUVEAUTÉS

CHAVARCHE AKTÉORTE
Le Livre Rouge. Les J~acr~~f y~c<?M/~

par les victimes. Votume tn.tS Jésus. Prix 3 fr. 50.
ALFRED JARRY

Ubu Roi, cinq actes en prose. Petit in-t8. Prix: 2 fr.
t a été tiré ij; ex. sur Iiottandc. a 6 fr., et 5 ex. sur ja-

pon impérial, à !0 fr., tou~ nutoerotés.
CAMILLE MAUCLAIR

JuICM Laforgue, essai. !nt!oduct<on deMAURICE MAE
TERLINCK.Gr. in-t8. Tnage: 5ûo ejt., savoir 5~ ex.
sur véHn, 2 fr. ;;o – 10 ex. sur hollande, à ô fr.

ADRŒX MiTHOUARD
Leaimpo~aiblesNoces, poèmes. !n.t8 jésus. Tir.

~ncx., savoir '<~ ex. à a tr. ~o; – ïo ex. japon tm.
péTia!, si to fr.

ALtREU MORTÏFR
LaVUled'Artaten, un acte pn prose. ïn-t6so!eU.

Tirage ~60 e~ savoir ~70 ex. sur vé!in, à a fr.;
–ao ex. aurhoHando, a fr.: 'o ex. sur japon im-

périal, à 6 fr.
LÉON RiOTOR

Le sage ENaTereur, poone légendaire. Fort votume
in ï() soleil. Prix 3 fr. ~o.



MARCEL SCHWOB
La Croisade des Enfants, in.tS carré sous cou\cr~

mre Uthographiée en eouleurs par MAURICE ~E~
COURT. Tirage 500 ex., savoir 460 ex. sur vergé, à
3 fr. 50; – 25 ex. sur hollande,aôfr.; – 10 ex. sur ja-
pon impérial, à !0 fr.; 5 ~x. sur chine (~M~~).

/Z,/C~7'7~~V~ ~~V7~/?7~?~~

G.-ALBRRi AURIER
~Buvres Posthumes, ï ~ot. nr. in-8 de 5H P&Kea.

Notice de Rony de Gourmont. Portra't de G.-Albert
Aurier (eau-forte) par A.-M. Lauzet. Lithographies
d'Eugène Carrière et H('n<y de Groux. Dcastna et
croquis de Vincent van Go~ Em!te Bernard, Paul

l Sérusner, Jeanne Jacqucmin, Paul Vogler. Quatre
croquis de G.-Atbert Aur<er (tirage 2~9 ex.) 209 ex.
pap. tetntc.àta fr.~a~A.),– 40 ex. hoHande
à fr. (~M~~); – to ex. japon, à 50 fr.(~MM~).

HENRY BATAILLE
` La Chambre blanche, poésies, avec une préface de

MARCEL SCHW03.In-16 Jésus (tirage 263 ex.) 2~3 ex.
papier teinté, à 2 fr.; – ex. hottand~ van Gelder,
à 4 fr.; ex. japon impérial, à 6 fr.

ALOYSIUS BERTRAND
Gaspard de la Nuit. réimprimé sur l'édition d'An-

gers (originale)~ t vol. peut in-t8 (tirage: ~99 ex.,
tous numérotés) ~58 ex. papier vergé à ta forme, à

fr. (~M/M~); – 20 ex. hollande van Gelder, à 8 fr.(<< – 7 ex.chine, 7 ex. whatma't et 7 ex. japon
impéria!,at&fr.(~M/~).

CaSpa-rd de la Nuit, nouveau tirage sur papierteinté 3~.50
LÉON BLOY

Ici, on assassine les Grands Hommes,avec Por-
trait et Autographe d &KH!tST HEt~o. Hrochure tn-8"
carré (tirage 9~2 ex.) 243 ex. papier teinté à i fr. 50

– 9 cjc. jap~n impériat à <t f'.
GASTOX DA VILLE

Contes d'Au-Delà, in-t6 sotci!, 20 vignettes origi-
Hâtes de L. CABANES, couverture enlumtnée (tarage
268 ex.) 240 ex. papier teinté à 6 fr.; – 20 ex. ho!.
lande à t~ fr. 8 ex. iapon à M fr.

LOUIS DENI8K
La Merveilleuse Doxologie du Lapidaire, in-16



raisin, avec la reproduction d'un bois du xvi* siècle
(tirage 99 ex.) 45 ex. bis (sorte épuisée); –<8 ex..
pourpre a 3 fr. t2 ex. topaxe brA!ée et 12 ex. vert
prasinà 4 tr. – 6 ex. saphir nombre à 6 tr.; – 6 ex.
)apon à 110' fr.

LOUIS DUMUR
La Motte dQ Terre, un acte. In-t6 Jésus (tirage

262 ex.),: 247 ex. papier teinté à 2 fr.; – io ex. hol-
lande à 4 fr.; 4 ex. japon impérial a 5 fr.

La Nébuleuse, un acte. ïn-t6 Jésus (tirage 262 ex.)
247 ex. papier te!nté à 2 fr., – 10 ex. hollande à 4 fr.;
– ex. japon impériat à fr.

AKDRÉ FONTAtNAS
Nuits d'Epiphanies, tn.t6 jésua (tirage 2~ ex.)

Mo ex. papier des Vosgea à ta cuve, à fr. – n ex.
papier de chine à t~ fr. l,

PAUL FORT
Il y a là des cris. Fort vol. in-16 jésus (tirage 269

ex.~ 249 ex. papier temté a 3 fr. 50~ – ï5 ex. !tot-
lande à 7 fr.; – ex. japon :mpéfiat à n fr.

Bàt~des~
@

vol. tn-t6 Jésus, orne de des<;tn<< inédits
d'EMïLE BERXARU et de MAURICEDUttONT, et d'un bois
original d'H~NRY GUEPARD (tirage 294 ex.) 270 ex.
véhn, à 2 fr. 50; 15 ex. hollande, à 7 fr.;–~ ex.ja- 1

ponimpériat.aisfr. )t

REMY DE GOURMONT
Le Latin Mystique, vol. gr.in-8. Préface de J..K; f

HUYSMANS, miniature de FILIGER ~M~<.
Le Latin Myatique, 3' édition (dessin de FtUGER

non en couleur). ïo fr. 1\

Litanies de la Rose, plaquette de luxe (tt;age
&i ex.), nuances tsabeHe, rubis oriental, grts de fer,havane.

Le Fantôme, t vol. gr. ïn-i2, broché avec gardes
spéciales, contenant 2 lithographies originales de
HENRY DB GROUX (tirage 337 ex.) 300 ex. vélin teinté
(Hth. vélin); ï? ex. rose fané (3 épr. des Itth., vehn,
rose fané et chj~e); – t3 ex. hollande (4 épr. des
lith., véïin, rose, chine, hollande); – 7 ex. japon
('; épreuves des li~h., vélin, rose, chine, hollande~

1japon).< ~'«~.
Le Fantôme, 2'" édition, i vol. gr. tn.ï2, avec 2

lith. de HBNRY DE GROUX. 4 fr.
Théodat, poème dramatique en prose, vol. in-ï2 carré,

couverture d'après une étoffe byzantine (tirage
290 exi) 260 ex. vélin teinté à 2 fr. j~; t< es. vert

'T'J~.



byzantin à 6 fr. 6 ex. vergé d'Arches et 6 ex.
r

whatman à to fr~
L'Idéalisme, vol. !n'na écu, avec un dessin de

FtUGER tt!ra.ge 170 exj t~ ex. 6vé)in teinté à
a fr. co; f; ex. vétin de Hollande à fr.

Fleurs de Jadis, in.t6 écu, édition étzévirienne, 47
ex. hoUande van Gelder, numérotés et signés, à
s fr. ~o.HiBtOires Magiques, vot. in. t2 carré, contenant une
lithographie de HENRY !)E GpOUX < tirage 301 ex.)
j8o ex. véHn ivoire (~<?~/f /M/~<). – 7 ex. hollande
van Getder, 7 ex. Japon tmpériat et 7 ex. chine à

) ~o fr. t'exemplaire.
Histoires Magiques, ae édition, a,vcc une lithogra-

j phie deHRNRY DH GKOUX. ~fr. ';o~
Histoire tragique de la Princesse PhéniMA,<M~ eu ~M«/~<' f/o~~ in 8" royat too ex.

Japon fraùtçais écru, n tr. ~o.
Proses Moroses, vot. in-2~ Jéa"t (tirage à petit

nombre). Véi!n fr – tapon to tr.
Le Ch&teau Singulier, vot. petit )n~6, orné de 3~

vignette!) en rouge et en bleu tirage à petit nombre
sur ver~<' d'Arches, à 2 fr. 50, et a 7 ex. sur chine
~andes mar~e~, à 5 fr. (.y<<* ~?~).

PhOCaS, avec une couverture et 3 vignettes par l'au-
teur. Plaquette in n yma~ier (titane à petit nombre)
papier vergé afr.; – ex. véhn d'Arches à 3 fr.;
– 7 ex. petit raisin Ingres en diverses couleurs, à fr.

La Poésie Populaire, avec un air noté et des
imagea(tirédePFw<t.~r).gr.in'~écu. afr.

Le- Miracle de Théophile, de Rutebeuf, texte du
XtH* siècle, modernisé (tiré de PK~a~) gr.in-~oécu. ~tr.

CHARLES GuÉRIN
Le Sang des Crépuscules, poésies, avec un Prélude

en musiquede 32 pages par PERCY Ptf~
¡

un vot. in-
t6 soleil (tirage ~o ex.) 320 ex. vélin teinté, a ';fr.;
– .!o ex. hollande, à to fr.; to ex. j~pon impérial,
à t~ fr. (Les exemplaires 'de luxe contiennent, hors
texte, um Préface de STÉPHANE MALLARMÉ, à deux
exc'np!aircs: fac.shni!é autographique et typographie.)

A.-FERDIKAJSD HEROLD
La Légende de Sainte Liberata, ~y. i vol.

u) 8 écu (tirage 200 ex.) f;o ex. papier vergé, à
2 fr.; 40 ex. vergé des Vosges à ia cuve, à
3 fr. *;o; to ex. verge d'Arches à Ta cuve, à 5 fr.

Paphnutius, comédie de HROTSVITHA, traduite du la-



tin,in*8" carré orné de p!u~ieurs dessins, de PAUL
RANSON, K.-X. RpUSSBL etA~FOKSE HEROLU (tirage
274 ex.) 249 ex. vélin teinté,à 2 fr.; 2;; ex. japon
importa!, à 4. fr. –.Le Livre de la Naissance, de la Vie et de la
Mort de la Bienheureuse Vierge Marie, vol.
<n 4" carré orné de ~7 deaa<n'. de PAUL RANSON (tir.
~oex.) ~oo ex. vétin teinte, à 6 fr.; 20 ex. hol-
lande, à !ofr.; !o ex. japon impérial, 10 ex. what-
man et loex. chine, à fr.

JL/Ahneau de ÇakuntaiA. Comédie héroïque f~ KA-
LIUASA, vo!. in.2~ jcsns (tirage 5~ ex.) ~oo ex. à
~fr.; i~ ex. japon impérial to fr.

CHARLES-HE~RY HiRSCH
PriSCilla, ~M~ I'' t6 jésns (tirage ~70 ex.): 250 ex.

papier teinté, à 2 h.; – '6 ex. hoHandt: van Get~r, a
(r.; – 4 ex. japon impéria), a 6 fr.

FRANCIS JAMMKS
Un Jour, un acte en ver~ suivi df poésies, In-tf) jésus

(UraRe ~t~cx.): 299 ex. \f-tin teinté, à 2 fr.; io
ex. hoU&nde, à 4 f' to ex. japon impétia!,à 5 fr.

At.FRKD JARRY
Les Minutes de Sable Mémorial, \ot in-16 carré,

orn~ d'un frontispice et de ~rayures sur bois (tirage
2t6 ex.) t07 ex. ver);é d'Archcx à la forme, à 4 fr.;–
t9 ex. petit raisin lngres en couleur, à X h.

CèSar-ÀntechriSt(tirage 206 ex.) ~7 ex. sur carré,
vergé, à 3 fr.; – 7 ex. petit raisin tngre~ en couleur,
à. fr. 2 ex. sur chine, A )o fr.

F. JOLLIVET CAS t KLOT

L'AlChimie, in-t2 catré (tir~t- to~ ex.) too ex. pa-
pier teinté, à i fr.; – 5 ex. japon impérial, f. 3 fr.

ÏRISTAX Kl.IX~SOR
Filles-Fleurs, poésies. Petit in !H. Tirane tyo ex.,

savoir t4o <;x. sur papier vc~é. a 2 fr. – 2! ex. sur
hollande, à 3 fr. – 9 ex. sur vieux japon à la cuve,
à <; fr.

A:~I)I~i~ L~13~~ANDRÉ LEBEY
Les Poésies de Sapphô, traduites en entier pour

la fois. ln-24 coquitte (tnage 27~ ex.)
2=;ocx. papier vergé à la forme, à 2 fr.; to ex.
hollande van Geider, & 4 fr.; – !0 ex. chine, à 5 tr.;
– ex. japon impérial numérotés et signés, à h tr.

La Scène, un acte. !n-t2 coquille (tirage 269 ex.)
239 ex. papier vergé à la forme, à 2 fr.; 30 ex.
whatman, a 5 fr.



Le Cahier rose et noir, poésies ln~ carre (tir.:
240 ex.) 2<~o ex. véHn teinté, à 4 tr.; – t5 ex. hol-
lande, a 8 fr.; – !oex. whatman, 5 ex. chine, 5 ex.
vieux japon a la cuve, 5 ex. japon impénal, à to fr.

PIERRE LOUYS

Astarté, poèmes, couverture en couleur de A. BES-

tAKB <n.~<' couronne tiré sur hollande à too ex. nu-mérotés.<
Lôda. plaq. in-S" carré (tirage ~5 ex.): tooex. hol-

lande, à 3 fr. (~M~f~); –M ex. chine, a 5 tr.;
ex. vieux japon, à toh.

Ariane, plaq. in-8<' carré (tirage i~ ex.) too ex. hol-
lande, à 3 f. M ex. chine, à 5 fr.; 5 ex. vieux

<
japon, à Io fr.

La Maisonsur le Nil p'aq. in-8" carré (t.r. ï~ ex.):
100 ex. hollande, à 3 f.. (~ M ex. chine, à
5 fr.' 5 ex. vieux japon, à 10 fr.

Chrysis< p!aq. in-8<' carré (tirage ~5 ex.), ïoo ex.
ho'Hande, à 3 fr. /~«/~); – ~o ex. c!une, à 5 fr.;
S ex. vieux japon, a 10 fr.

Poésies de Meleap-o, trad. par PiERRE Louvs, vot.
In-tô écu (tirage 525 ex.) 500 ex. vélin blanc à 3 fr.;

– io ex. hollande (~«'~); – 'o ex. japon (~M<-
sis); – 5 ex. chine (~).

Scènes de la Vie des Courtisanes, de LuciM DE
S~os\TE.~rad.parPtBRRELoUYS,vot. <n-t6 carré
(tirage: ~2~ ex.): 500 ex. vctinbtanc,a3fr.;–'oex.
hoUande (~M~); – 10 ex. japon, à 5 tr.; 5 ex.
chine (~Mt~~)

Les Chansonsde Bilitis, vot im6 grand colombier
(tirage 500 ex.) 4~0 ex. vétin btanc, à jo fr.; ïo
ex japon et jo ex. chine, à M fr.

ROLAND DE MARÈS
En Barbarie, vot. in !8 raisin. 150 ex. sur simili-

japon, à 4 fr.L'C d'Autrefois, in-16 raisin. ï~ ex. papier
teinté, à a fr. 50.

CAMILLE MAUCLAIR
Stéphane Mallarmé, plaquette gr. in-8 (tarage

100 ex., dont 45 hors commerce) 55 ex. numérotes,
à t fr. (~M<~).

ALBERT MOCKEL
~mile Verhaeren, avec une Note biographique par

FRANCIS VtELE GRtFFtM,in acoquine (ttrage: 250 ex.):
t~o ex. papier vergé, à 2 fr. 10 ex. hollande, a 4~ tr.,

5 ex. japon et 2 chine, à 5 rr.



ALFRED MORTIER

La Vaine Aventure, vol, Ín-18 raisin, sous couver-
GEORGES DE FEURE~u~ 3 fr.; 20

ex. hollande, à 5 fr. 5 ex. japon impérial, à 7 fr.

GEORGES POLTI

Les 36 Situations~u~ raisin

(tirage: :.50~ ex.) 480 ex. pap~~er teinté à 3 fr. 50;7 S ex. japon impérial à '° fr.

(M~<<M~<")'(sorte
PIERRE QUILLARD

Les Lettres R11SUquesde Claudius ~Elianus,

d'un Ava~at-Yrnpvset d'~cn Cuannie:ataine lati~e, i vol.sss- vergé

«L la forme, .~t 2- fr.; 12 ex. japon impérial et 12 ex.

chine, a.5f'.
R\CHILDE

Le Démon de 1'Absùrde, préface de MARCEL~0~ GUIGUET.;S~i. avec reproduction

12 pages du manuscrit (tirage. 332 ex. 299 ex.

ëS~r~S tr. ex. japon impérial, à 10 fr.;
3 ex. whatrnan, à 15 fr.

Le Démon de l'Absurde, ~T~
en autographie et un nouveau port.a.t, Préface de

MARCEL SCHWOB. 3 fr. 50

Yv~XHOË RAMBOSSOX

Le Verger Dore,.po.~s ~su~
299 ex.) 79 ex. vélin teinte, à 3 fr. ~50; q ex.

hol-
299 ex.): 279 ex. vchn tex. chine
lande, 7 fr.; 5 ex. japon, à ï2 fr.; 1 ex. chine

(horscommercR).
HF~RI DE RÉGX1ER

Le Trèfle noir, Vol m.iS coquIHe, orné par A~ONSB

Le ireiie nun, ex. papier verge a la

Zt
hollander~

mérotés (dont io hors commerce) à r, fr. (soyte éptt~i-S:P~ h~eo~~t
6 ex. chine (dont 3hor. ~mercc). tous numérote..

a!ofr.
JULE& RKKARD

Le Vigneron dans sa Vigne, in-3-3 Jésus, en deux
couleurs 300 ox. sur

papier de hollande, à 2 fr.



JLIONEL DES KIEUX
Les Prestiges de l'Onde, fierté. In-i2 raisiu (tir.:6<;ex. ~o ex. no!!andc van Gelder et 5 ex. japon

importa! (tous hors commerce).Les Amours de Lyristès,poésies épigrammatiques.
In-ï2=oqui!!e !arge (tirage 264~ ex.) s~ç ex. papierverge àia forme, à 2 fr.; to ex. hoHande \au Gel-der, à~ fr.; – ex. japon impérial, à 5 fr.

LËON R 101 OR

Les Raisons de Pascalin, it cahiers in-t6 soleil
(t'ra~e t~~ ex. t~yex. vélin (<r~?<); – ex. hol-lande et ex. japon impériai (<~M~M).

Les Raisons de Pascalin, i ~ot <n-t6 soleil (tirage
à très petit nombre) vcHn fr.; hoUande 10 <r.;japon 15 fr.

SAINT-POL-ROUX
L'Ame noire du Prieur blanc, /~M~ ~a~a

tique, vol. iu-i6 colombier (tirage 32~ ex.) goo ex.
pap. de luxe à 5 fr.; r~ ex. hoU~nde à t~ <r.;

ex. japon impérial à 20 fr.Ëpiloyuodea Saisonshumaines, vol. imôcotom.
bier (tirage ~5 ex.) 150 ex.à~fr.;– 30 ex. p&p.de
luxe à fr.; to ex. hollande à 6 <r.; – 5 ex.japon impérial à io fr.

Les Reposoirs de la Procession, tome premier,
i vol. in-8 écu, contenant le portraitde l'auteur (tirage
537 ex.) ~oo ex. papier de luxe à 4 fr.; 20 ex.hollande à 20 fr.; !o ex. japon impéria! et ex..chine à fr.; 3 ex. whatman à 30 fr.

ALBERT SAMAIN
Au Jardin de l'Infante poésies, i vol. in.t6 soleil

(tirage 33~ ex.) 2(~9 ex.
beau papter(~ <~M/~);

20 ex. hollande à to fr.; 10 ex. japon à t~ fr.;
3 ex. whatman à 20 fr.; –3 ex. chtne à 2< fr.Au Jardin de l'Infante, 3e édition, i vol. ini~Jésus. 4 fr.

MARCEL SCHWOB
Mimes, in-t6 carré, couverture en couteur de JEAN

VEBE R (tirage 270 ex.) 2~0 ex. vergé à ta forme;
20 ex. japon ~M~

Mimes, 2" édition, in-t6carf<* 3 fr.Annabella et Giovanni, conférencefaite au Théâtre
de !'Œuvre. P!aauette in-8* carré (tirage ~ycx.): 233
ex. papier teinte à i fr.; 9 ex. hollande à ï fr. 50(Mr/~ ~M<N~); – 5 ex. japon impériat à 2 fr.



AUGUSTE SïRIXDBKRG
Introduction à une Chimie unitaire, /~w~~

~«.y~, plaq. in-8 carré, ~oo ex. à i fr. 50.
JEAN DE TiNAN

JÈY~thrée, conte.tn-iSJésus, orné par MAURICE DEL-
COURT. Tirage 300 ex., savoir 2y~ ex. s~ vélin, à
2 fr. 50; – 2~ ex. sur hoiï&nde van Gelder, numé-
rotés A à Z et signés, à to fr.

FRANCIS ViELÉ-GRIFFIN
poèmes, in-16 Jésus (tirage ~37 ex.) ~oo ex.

papier teinté, à 2 fr. 2~ ex. hollande, à fr.
!0 ex. japon impérial, à 6 fr.; 2 ex. chine (hors
commerce).

Laus Veneris, poème de A.-CH. Swi~HURNE. In-
coquille long (tirage 283 ex.) 233 ex. papier vergé
à la forme, à <Y.; 2~ ex. hollande van Gelder, à
3 fr.; 20 ex. japon impérial, à fr.; – ex. chine,
à fr.

DIVERS
.L'Almanach des Poètes pour 1896, vol. in ts

coquille large orné de 2~ dessins par AUGUSTE DON-
NAY, tir<'s en couleur. Poèmes de ROBERT DE SOUZA-
ANDRÉ FONTAmAS, ANDRÉ GiDE, A.-FERDINANDHE-
ROLn, ALBERT MOCKEL, F. ViELÉ-GRIFFIN, GUSTAVE
KAHN. SAÏNT-POL-ROUX, HENRI DE RÉGNIER. ADOL-
PHE RETTÉ, CHARLES VAN LERBERGHE, EMILE VRR-
HAEREN. (Tirage ex.) ~oo ex. sur papier vergé,
à 3 fr. ';o; – ex. sur vieux japon, a 10 tr. (sorte~M/); 12 ex. su. chine, a 7 fr.

IV. FAC-SIMILÉS AUTOGRAPHIQUES
REMY DE GOURMONT

-Hiéroglyphes', poèmes, manuscrit autographique de
19 feuillets in-folio oblong (o m. 3~ sur o m. avec
une lithographe originale de HENRY DE GROUX en
frontispice (tirage 2;; ex.) 22 ex. japon français
teinté, à 25 fr.; 3 ex. japon impériat/à go fr.

PIERRE QUILLARD
La Fille aux mains coupées, poème dramatique,

avec une notice bibliographique et dramatique,
manuscrit de 32 pages m-8 raisin, titre en typo-
graphie (tirage ~o ex., dont 21 hors commerce) 18
ex. hollande, numéïotéa et signés, à 10 fr.; ti ex.
japon impérial, numérotés et signéa, à 15 fr.



JULES RENARD
Deux Fables sans Morale, manuscrit de 16 feuillets

in.8 carré, avec titre en typographie <t.rage: 5o ex.,
dont 2t hors comm.) t8 ex. hollande numérotes et
signés; – ~5 ex. japon numérotés et signés.. épuise.

MARCEL SCHWOB
Mimes, manuscrit de !04 pages ;n.4o pot (t.ra~e 25

ex., dont !0 hors comm.) 12 ex. hollande; 3 ex.
japon à fausses marges ~M/

V. MUSIQUE
GABRIEL FABRE

Sonatinessentimentales,quatre mélodies: ..C/~
de Maurice Maeterlinck, 2. /?~.

<. Ballade, 4" Complainte, de Camille Mauclair. Cou-

verture en couleur d'Alexandre Charp~nt.er. Nou.
veUe édition. 5

VI. PERtODtQUES
Perhinderion, revue grand in-folio d'estampes et de
'~e~Sens. parafant six fois dans l'année,
rédisée par Alfred Jarrv. Le fasc<cu!e 2 fr.o. ABON-

~~T~A~UËL L vergé d'Arches, ou IL vergé
iaun<e t2 fr. III. simiti japon fort t5 'LY. Japon
impérial, ou V. chine :.ofr.; VI. Japon impérial ou
chin~avec une des éditions ï. ou H en plus fr. Ÿ

Fédit!on VI, avec des prunes, tirages spéciaux, etc.
30 fr.; un petit nombre d'exemplaires sur vieux japon

à la cuve 40 fr.

VII. EAU-FORTE
A.-M. LAUZET

La Fin d'un Jour, d'après un
JACQUEM1N (prime aux abonnés du Reçu' tirage en
plus 88 ex~ 49 ex. hollande forma, du Recueil

i fr. gr. in-40 hollande, 14 ex. 2 fr., et 4 ex.
avant lettre 5 fr. (sorte ~~) japcn et chine,

ex., à 3 fr., et 2 avant lettre, à 10 fr_, whatman
-«v cfr et2 ex. avant lettre, à t~ fr.

Portrait de G.-Albert Aurier~
quelques ex. in-8 3 tr.; gr..n.~apo~hdtH~,
peau d'âne, 4 ex. de chaque P~ 5

whatman. chine appliqué, 3 ex/de chaque pap~ïofr.t'ex. ?â




